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Sabourin déjoue habilement Roy Edwards

m «£■

Les Red Wings ne se 
sont pas encore réveillés

ST-LOUIS ( UPI ) — Les Blues de St- 
Louis n’occupent pas encore le premier 
rang de la division Ouest de la ligue 
Nationale de hockey, mais s'ils persis­
tent à jouer aussi bien sur leur propre 
patinoire, ils pourraient fort bien se 
hisser devant les Black Hawks de Chi­
cago d'ici la fin du calendrier régulier.

Hier, les Blues ont disputé un si­
xième match sans défaite à domicile, 
alors qu'ils ont disposé des Red Wings 
de Détroit. 2-1. Des buts de Gary Sa­
bourin et Tim Ecclestone ont procuré 
cette victoire aux Blues. Et du même 
coup, ils se sont hissés au deuxième 
rang, sur un pied d'égalité avec les 
Flyers de Philadelphie, et à seulement 
deux points, des meneurs (et grands fa­
voris), les Black Hawks.

Même s'il a eu la tâche relativement 
facile, le gardien Ernie Wakely, des 
Blues, aurait mérité un blanchissage. Il 
l'a perdu à 10:11 du denier engage­
ment. quand Alex Delvècchio Ta déjoué 
sans aide.

I! faut dire que Wakely a reçun un 
fier coup de main de la part de ses dé­
fenseurs, tout particulièrement Jimmy 
Roberts et Barclay Plager. Le résultat 
du match d'hier permet à Wakely et 
son compagnon Glenn Hall de conti­
nuer de dominer dans la course au tro­

phée Vézina. Les deux hommes ont al­
loué une moyenne de .155 but par 
match jusqu’à date, la meilleure du 
circuit Clarence Campbell.
Ecclestone marque 
le but victorieux

Ecclestone a marqué ce qui allait de­
venir le but victorieux, à 14:21 du deu­
xième vingt. Bob Plager a mis le jeu 
en marche en plaquant solidement 
Bruce McGregor sur la bande. George 
Morrison s’est emparé de la rondelle 
libre, l'a relayée à Christian Bordeleau 
qui, par la suite, a fait une passe par­
faite à Ecclestone en territoire ennemi.

Sabourin avait marqué son but au 
cours de l'engagement initial en trom­
pant la surveillance de Roy Edwards 
avec un lancer du revers. Bill Suther­
land et Frank St-Marscille ont contri­
bué des passes.

Le Québécois Serge Lajeunesse, un 
défenseur qui portait lès couleurs du 
Canadien junior Tan dernier, a parti­
cipé à son premier match dans la ligue 
Nationale, mais le pilote Ned Harkness 
ne Ta utilisé qu’en de rares occasions. 
On se rappelle que les Red Wings en 
avaient fait leur premier choix au re­
pêchage des joueurs juniors, le prin­
temps dernier. Il a été rappelé par les

Red Wings plus, tût cette semaine, et 
remplacé par le vétéran Bob Falken- 
berg chez la la filiale des Wings, à 
Fort Worth.

A la suite de ce résultat, les Blues 
ont disputé cinq matches de suite sans 
subir de revers, et ils n'ont connu 
qu’une seule défaite lors de leurs 10 
dernières rencontres. Leur série de six 
victoires consécutives à domicile con­
stitue un record d'équipe.

Quant aux Red Wings, ils continuent 
de décevoir. Ils ont connu leur 9e dé­
faite en 15 matches, et ils occupent le 
cinquième rang de la division Est, à 10 
points des meneurs, les Bruins de Bos­
ton, et à quatre points des détenteurs 
du quatrième rang, les étonnants Ca­
nucks de Vancouver.

Certains imputent ces insuccès au 
jeune pilote Harkness, qui, comme on 
le sait, vient des rangs collégiaux. La 
tension monte au sein de l'équipe, et il 
ne faudrait pas s’étonner que la direc­
tion ne remplace encore une fois son 
pilote par le gérant général Sid Abel.

On se rappelle qu'au début de la sai­
son 1969-70, Abel avait remplacé le pi­
lote d’alors, Bill Gadsby, après seule­
ment quelques matches, et même si 
l'équipe jouait beaucoup mieux qu'en 
ce moment.

Douce revanche des 
Leafs de Drummondville

Les Maple Leafs de Verdun ont eu le 
dernier mot, hier soir, à Drummond­
ville.

Vaincus 6-4 par les Rangers la se­
maine dernière, à Verdun, les Leafs 
ont pris une douce revanche au compte 
de 4-1 pour ainsi reprendrè possession 
du 6e rang de la ligue Junior du Qué­
bec, à quatre points seulement du 2e 
rang.

Par ailleurs, les Castors de Sher­

brooke, lésés de toutes sortes de façons 
récemment, ont enfin pu connaître une 
première victoire à Sorel (4 à 2), hier, 
dans Tunique autre match du calen­
drier. Il s’agit de la première victoire 
des Castors sous la direction de leur 
nouvel instructeur, Ron Racette.

Normand Coumoyer, le jeune frère 
d’Yvan, du Canadien, a une fois de 
plus été la vedette des Leafs avec un 
but et deux passes. Serge Martel, Alain

Audet et Luc Chiasson ont complété 
alors que Réjean Simard évitait le 
blanchissage aux Rangers.

A Sorel, le gardien Yves Bélanger 
des Castors, a su résister au bon mo­
ment et Normand Dubé a enfilé trois 
buts pour aider les leurs à vaincre une 
équipe affamée qui a dominé le jeu 
pendant la majeure partie du match.

Yvon Cloutier a complété pour les 
Castors alors que Louis Fontaine et 
Laurent Viens répliquaient au profit 
des Eperviers. Les trois derniers buts 
des vainqueurs ont été réussis au cours 
des quatre dernières minutes de jeu.

Ferguson
indécis
L’ancien ailier gauche du Canadien, 

John Ferguson, n’a pas encore décidé 
s’il reviendra au jeu ou s’il persistera 
dans la retraite.

Agé de 32 ans, Ferguson a annoncé 
sa retraite seulement quatre jours 
avant le début de la saison 1970-71. 
Toutefois, hier, il s’est entretenu du-

mt deux heures avec le directeur-gé- 
*ant c Canadien, Sam Pollock. Deux 
associés de Ferguson assistaient aussi 
à cette réunion.

Dans une brève déclaration, Pollock 
a précisé que la réunion n’avait pas 
donné de résultat concret.

On sait que Ferguson a invoqué une 
augmentation de ses intérêts commer­
ciaux comme motifs de sa retraite, 
même s’il n’avait pas complété la deu­
xième année du contrat qui le liait au 
Tricolore.

Avant le début de la réunion, Fergie 
a admis qu’il reviendrait peut-être sur 
sa décision.

“Si Ton pouvait établir des conditions 
adéquates, je ne m’opposerais pas à ef­
fectuer un retour au jeu”, a-t-il dit, re­
fusant toutefois d'élaborer.

Nous avons cependant appris que 
Ferguson aura _ un autre entretien avec 
Pollock aujourd’hui.

L’une des conditions posées par Fer­
gie sera l’extension de son contrat afin 
de ^ouvrir la saison 1971-72.
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En faveur des “hockeys bananes'1...
Comme ses préférés Bobby Hull et Stan Mikita, Harold, la mascotte 
des Black Hawks de Dallas éprouve beaucoup de difficulté à trouver 
le fond du filet depuis que la ligue Nationale a réduit ]a courbe des 
Palettes. A i

La ligue Nationale 
serait-elle intransigeante?

envoyé spécial de LA PRESSE
SAN FRANCISCO — Guy Laflcur 

perd-il son temps à sa dernière saison 
dans le hockey junior?

Les opinions sont partagées à ce 
sujet. Et c'est facile à comprendre. Au 
rythme où Lafleur marque dés buis 
dan.', le ligue Junior du Québec, il est 
permis de se demander si le règlement 
de la limite d'âge qui prévaut présente­
ment dans la ligue Nationale ne le 
prive pas d'une ou deux saisons chez 
les professionnels.

La controverse intéresse les joueurs 
du Canadien, même s’ils sont installés 
depuis cinq jours à San Francisco.

Quelques-uns, comme Réjean Houle 
et Marc Tardif, étaient dans la même 
situation que Lafleur. il y a deux ans. 
Il leur a fallu terminer leur stage chez 
les juniors avant de signer un contrat 
professionnel.

Un autre, comme Pete Mahovlich, 
était encore d'âge junior lorsqu'il a fait 
son début avec les Red Wings de Dé­
troit.

L'opinion de ces trois joueurs mérite 
considération.

"A 18 ans. le joueur de hockey de- 
vrait être libre de devenir profession­
nel ou de poursuivre sa carrière chez 
les juniors'', prétend Mahovlich.

Houle n'est pas du même avis.
“Je suis en faveur qu'un joueur ne 

devienne professionnel qu'après son 
stage chez les juniors. Mais à la condi­
tion de jouer dans une ligue junior de 
fort calibre. Le seul handicap de La­
fleur présentement, c'est d’etre beau­
coup trop fort pour ses adversaires”, 
dit-il.
“Prenez le cas de Gilbert Perreault. 

Il aurait pu faire le saut chez les pro­
fessionnels une année plus tôt. Il vous 
dira lui-même que sa dernière saison 
chez les juniors lui a été profitable. Il a 

acquis plus de maturité. Et au­
jourd'hui, il n'a aucune difficulté à s'a­
dapter au style de jeu de la ligue Na­
tionale”, ajoute Houle.

Marc Tardif abonde dans le même 
sens que Houle.
“Sous l'ancien système, plusieurs ju­

niors sont devenus professionnels mais 
sont demeurés longtemps sur le banc

des joueurs ou ont été cédés a une 
équipe des ligues mineures. Au­
jourd'hui, le passage à la ligue Natio­
nale est moins difficile. La seule chose 
que je déplore, c’est que les juniors 
d'aujourd'hui n'aient plus l'occasion de 
pratiquer avec les professionnels", fai! 
remarquer Tardif.

Houle est persuade que Lalleur lerait 
sensation dans la ligue junior de l'On­
tario. “La dernière saison chez les ju­
niors lui serait plus profitable parce 
que la compétition serait plusforte.il 
ne marquerait pas autant de buis. 
Peut-être une cinquantaine, ce qui 
équivaut à 85 ou 90 buts dans la ligue 
junior du Québec.”

Tardif soulève un autre point intéres­
sant: “Des saisons comme Lafleur en 
connaît presentment ne feront que lui 
permettre de signer un meilleur con­
trat à son début professionnel. 11 sera 
sûrement l’un des juniors les plus con­
voités au repêchage de Tété prochain. 
L'équipe qui le réclamera devra y met­
tre le gros prix. Et c'est tant mieux.”

Frank 
quitte

SAN FRANCISCO (AP) — Frank 
Selke fis a démissionné de son poste de 
gérant-général avec les Golden Seals 
d'Oakland, rapporte aujourd'hui le quo­
tidien The San Francisco Chronicle.

Le journal ajoute qu'il a rejoint le 
président des Golden Seals, Charles O. 
Finley par téléphone à son bureau de 
Chicago et que Finley a expliqué avoir 
offert un nouveau contrat à Selke, con­
trat qu'il a refusé.

Citant toujours Finley, le Chronicle 
ajoute que le propriétaire des Seals a 
également offert un nouveau contrat à 
l'instructeur Fred Glover et Bill Tor- 
rey, vice-président de l'équipe, mais 
qu'ils ne l'ont pas encore accepté.

Toujours selon le journal, Finley a

Revenons nu système que préconise 
Mahovlich
“A l'âge de 18 ans, un jeune devrait 

éire sujet au repêchage mais devrait 
pouvoir décider lui-méme de devenir 
ou non professionnel. Je n'ai jamais vu 
jouer ce Guy Lafleur. il doit être 1res 
doué. Mais je crains qu’il prenne de 
mauvaises habitudes. Il doit avoir lu 
vie beaucoup trop facile. Beaucoup, 
beaucoup trop facile", dit-il

Bloc-notes... Le Canadien qui ter i 
San Francisco cet après-midi â destina­
tion de St-Louis où il jouera demain 
soir... c'est dommage, car le soleil es! 
finalement apparu hier... plusieurs 
joueurs du Canadien en ont profité 
pour aller aux courses après l'exercice 
d'hier. .. Frank Selke, gérant général 
dès Golden Seals de la Californie, a 
confié â ses avocats le soin de régler le 
différend qui Toppose nu propriétaire 
des Seals, Charles O. Finley ... le Ca­
nadien rentrera â Montréal immédiate­
ment après le match de dimanche soir, 
à Buffalo...

ajouté qu'il avait communiqué avec 
Glover par téléphone et qu'il avait ac­
cepté un nouveau contrat de deux ans.

Finley explique ensuite qu'il est le 
quatrième propriétaire des Seals de­
puis quatre ans et que Selke a signé un 
contrat de quatre ans avec San Fran­
cisco Seals Ltd, qui prend fin en 1971.

''Lorsque j'ai acheté l'équipe, je n'a 
pas acheté les contrats de Selke, de 
Torrey ou de Bill Creasy, ancien prési­
dent de l'équipe."

Selke, anciennement avec l'organisa­
tion du Canadien, a simplement 
déclaré qu'il demeurera avec l'équipe 
jusqu'à ce qu'on trouve un nouveau 
gérant-général.

Selke fils 
les Seals
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Moses Denson accepte les risques du métier de demi
Jouor comme demi a i’offcn- 

sive. c'est en somme limiter sa 
carrière chez les protessionnels 
à cinq ou six saisons. Aucun 
autre joueur n'est autant suscep­
tible d’ètre culbuté, frappé, pro­
jeté au sol. Et de subir des bles­
sures aux jambes, aux genoux.

Moses Denson, ce sympathi­
que athlète de couleur né dans 
l'état de L Alabama. mais qui a 
grandi à Akron, Ohio, sait tout 
cela. Pourtant, c'est le poste qui 
lui plaît le plus, celui dont il ne 
voudrait pas être séparé.

Il n'a pas lieu de s'inquiéter a 
ce sujet. Car chacun sait qu'il 
est le grand atout de l'offensive 
terrestre des Alouettes. Il rap­
pelle à plusieurs Don Clark celui 
qu'on voyait aux côtés de 
George Dixon, l'autre membre 
du spectaculaire duo à l'époque 
de l'instructeur Perry Moss.

“Denson court à la façon de 
Clark, mais avec plus “d'auto­
rité ", de dire J. I. Albrecht, l'ad­
joint du directeur-gérant Red 
O'Quinn. “Il n'a pas toutefois la 
paire de mains de Clark mais, 
par ailleurs, il est plus robuste 
que ne l'était Don, et il est aussi 
meilleur bloqueur”.

Puis Albrecht dresse la liste 
de quelques-unes des qualités 
que doit posséder tout demi of­
fensif pour être fructueux: rapi­
dité. capacité de courir non seu­
lement en ligne droite mais en 
se faufilant à travers les rangs 
ennemis, résistance physique, et 
une intelligence lui permettant 
de comprendre les tactiques dé­
fensives utilisées pour tenter de 
le mettre en échec. C'est ce cal­
cul de chercher à déjouer la dé­
fensive ennemie qui passionne 
Denson. Cela rend sa tâche tel­
lement envoûtante, si peu routi­
nière.

Ce poste de demi offensif lui

a été confié alors qu'il était 
dans les forces armées de l'On­
cle Sam et qu'il jouait pour les 
fusiliers marins. Ceux-ci avaient 
plusieurs équipes, et les joueurs 
étaient mis â l'essai aux divei- 
ses positions. “Sans doute qu'on 
a cru découvrir que j'étais plus 
apte à jouer à cette position 
qu'aux autres, car c'est là qu'on 
m'a finalement installé", nous 
dit-il. "Je pesais alors 225 livres 
Je suis, aujourd'hui, moins lourd 
et cela m'avantage.

qu'il a pratiqués Le premier ne 
1 intéresse maintenant que pen­
dant la série mondiale. Il a failli 
faire une carriôro dans le deu­
xième, mais il s'est fracturé le 
poignet peu de temps avant de 
mettre son projet à exécution.

Denson se réjouit d'avoir ap­
pris son football alors qu'il était 
avec les "Marines". Car. à ce 
moment-là, il a connu le jeu 
sous une forme pratique et non 
seulement technique.

Déjà, il envisage la possibilité

“Je me sens plus confortable 
à ce poste qu'à n'importe quel 
autre", ajoute-t-il. “Le synchro­
nisme est l'une des clés du suc­
cès à cette position.

Ce n'est toutefois qu'à la fin 
de sa 2e année au Maryland 
State College qu'il a vraiment 
pensé à faire carrière dans le 
football.

Alors que les jeunes Améri­
cains commencent à jouer au 
football à l'âge de 13. 14 ans. 
lui n'a fait la connaissance de 
ce sport que plusieurs années 
plus tard. A cause de l'opposi­
tion de ses parents? “Non, pas 
du tout, car j'ai des parents qui 
nous laissaient, mes frères et 
moi, très libres dans nos diver­
tissements dans le monde des 
sports".

Le baseball, le basket-ball et 
l.e football ont été des sports

d une autre carrière dans les af­
faires dans quelques années, car 
il admet que la carrière d'un de- 
mi-oflensif e s t relativement 
courte.
Clair favorise
les Alouettes, mais . . .

Le nom de Dcnson est le pre­
mier qui vient sur les lèvres du 
directeur-gérant Frank Clair, des 
Rough Riders d'Ottawa, lorsque 
nous lui demandons son opinion 
sur la série s'ouvrant dimanche. 
Il répète ce qu il nous avait déjà 
déclaré, c'est-à-dire que Denson 
est l'atout des Alouettes.

Les deux équipes lui parais­
sent tellement bien équilibrées 
qu'il pense que les Alouettes ga­
gneront le premier match à' 
Montréal, et que les Tiger-Cats 
enlèveront le second à Hamilton. 
“Et à cause de leur plus grande

expérience, les Tiger-Cats enté 
veront possiblement les hon­
neurs de la série, par une très 
faible marge," dit-il.

Mais it signale que ce n'est 
pas là une affirmation très caté­
gorique," car il y a tellement 
peu à choisir entre les deux 
équipés".

Denson est formidable, men­
tionne-t-il, à cause de sa capa­
cité de se faufiler â travers les 
rangs ennemis. Il y a aussi 
Sonny Wade, qui lui a paru 
beaucoup plus sûr de lui-même 
au cours des deux derniers mat­
ches des Alouettes que pendant 
la majeure partie de la saison. Il 
semble avoir acquis plus de 
confiance en I u i -m ë m e, fait 
preuve de plus d'aplomb dans 
son comportement en général, 
dans ses passes.

La défensive des Alouettes est 
jeune, mais d'autre part elle est 
tellement efficace qu'il pense 
qu'il sera nécessaire aux Tiger- 
Cats de chercher à gagner du 
terrain par la vole de l’air. Per­
sonnellement, il préfère Joe 
Zuger à Wally Gabier, mais il 
est un quart-arrière tantôt formi­
dable, tantôt faible. Il n'est pas 
régulier. Et puis, reste à savoir 
dans quelle forme il est après 
avoir été aussi longtemps inactif.

L'un des facteurs dont il faut 
tenir compte est l'état du ter­
rain. Si celui-ci est boueux, ce 
sera presque une tâche impossi­
ble pour l’un et l'autre de cher­
cher à gagner du terrain au sol. 
Il est prouvé que les deux équi­
pes possèdent de solides défen-, 
sives.

“Ce qui ^m'apparaît toutefois 
certain, c'est que ce sera une 
série très contestée, à moins 
que nous n'assistions à de l'im­
prévu".
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Même un coéquipier ne peut arrêter Denson...
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Trois autres points pour Springate...

ELfA$IRM veut centraliser I© 
sport collégial, le football inclus

par Michel BLANCHARD
L'Association sportive intercollégiale 

de la région de Montréal.
Voilà de bien grands mots.
Son schème de pensée et son plan 

d’action sont aussi grands.
Les puristes y verraient une guerre 

aux institutions qu'y se complaisent 
dans la formation de l’élite sportive. 
Alors qu'au contraire ia venue des 
Jeux Olympiques devrait mousser ia 
participation de masse...

REGINA (PC) — Les Roughriders de 
Regina et les Stampeders de Calgary, 
rivaux de la finale de la Conférence de 
l’Ouest pour la quatrième fois cette sai­
son, ont plusieurs comptes à régler.

Les Riders, qui ont remporté le 
championnat du circuit, ont encaissé 
un humiliant revers de 30-0, à Regina, 
le 17 août. Par contre, ils ont triomphé 
des deux matches suivants à Calgary.

Au point de vue statistiques, les 
Stampeders ont dominé dans l’air, avec 
des gains de 686 verges contre 471, et 
au sol, avec une fiche de 462 contre 
269.

Le botteurs Jack Abendschan s’est 
avéré le héros des Riders à^haque vic­
toire, avec des placements, des conver­
tis et des simples.

Lors du dernier match entre les 
deux clubs, les Stampeders, avec le 
quart recrue Larry Lawrence, ont

C'esi sans doute une lutte contre les 
‘•formeurs de champions", mais seule­
ment par ricochet.

Ce que l’ASIRM veut, par la voix de 
son président Yves Paquette, c’est d'a­
méliorer le calibre intercollégial (en y 
créant par exemple des championnats 
provincieux), mais dans le but de mous­
ser la participation collective.

On a donc groupé les principaux 
CEGEP et collèges du grand Montréal. 
On y a instauré certaines nouvelles dis­

gagné 266 verges dans l'air, contre 97 
par les Riders.

Par ailleurs, l’as Geroge Reed, des 
Riders, demeure un débutant douteux 
pour le premier match, samedi,et le pi­
lote Eagle Keys n’a pas encore décidé 
s’il le gardera en réserve pour la deu­
xième partie, à Calgary, mercredi soir. 
Le troisième match, si nécessaire, aura 
lieu à Regina, le 2 novembre.

Steve Molnar a bien fait à la place 
de Reed, victime d’une fracture à une 
jambe, avec des gains de 113 verges 
contre le calgary en deux matches.

Par ailleurs, les Stampeders ont in­
tercepté quatre passes des Riders, pour 
des gains de 49 verges, contre trois et 
60 verges par les Riders.

Les Riders ont triomphé en la finale 
en 1967 et 1969, et les Stampeders, en 
1968.

Radio-Canada télédiffusera le match, 
à partir de 3 h.p.m., samedi.

ciplines sportives et créé une ligue 
commune dans chacune des disciplines 
organisées.
On simplifie 
l'administration

Auparavant, il y avait autant de 
ligue de hockey, que de collèges... ou 
presque. Grâce à l’ASIRM, tout sera 
centralisé. Les 22 collèges ou CEGEP 
qui y font partie seront dirigés par une 
seule et même organisation.

L’administration, le réseau de publi­
cité, etc., sera l’affaire d’un seul et 
même comité. Il faut donc s’attendre à 
voir prendre fin les matches de hockey 
sans que Iq résultat ne soit transmis 
aux différents media d’information. 
D’ailleurs toute cette publicité est de­
venue le trevail de Jean-Guy Bédard...

On veut centraliser 
le football . . .

"Toutes les équipes qui évoluent pré­
sentement dans la ligue Intercollégiale 
de football sont affiliées avec TAS1RM. 
Il est tout à fait normal que le football 
devienne devienne un jour membre de 
l’ASIRM, comme toutes les autres dis­
ciplines sportives de nos collègues.
“Je sais que ce ne sera pas une 

chose facile. On devra faire face à une 
querelle de susceptibilité. Mais il est à 
espérer que le football soit sous notre 
contrôle, dans un, deux, ou trois ans.
“On économisera alors des hommes, 

de l’argent et beaucoup de salive”, a 
révélé Paquette.
Réaction aux 
Jeux d'hiver . . .

On peut penser qu’il s'agisse là d'une 
réaction à la décision du gouvernement 
d'annuler les Jeux d'hiver du Québec.

L’ASIRM n’enverra jamais d’équipe 
représentative à Saskatoon . ;. Mais on 
s'amusera ferme dans nos CEGEP ., .-

Une série qui pourrait 
réserver des surprises I

Les Alouettes favoris
par uoi point.o. et demi!

par Michel BLANCHARD
Un . point et demi en faveur des 

Alouettes...
Ainsi en ont décidé les preneurs aux 

livres de la ville-reine.
Iis ne sont plus les gens à sousesti- 

mer les hommes de Sam Etcheverry. 
Ils ont appris la semaine dernière que 
ça pouvait être coûteux, lorsqu'ils ont 
favorisé les Argonauts pour l’emporter 
par sept points et demi...

La nouvelle n’a pas semblé impres­
sionner les instructeurs des Alouettes. 
Ils ont haussé les épaules. Gene Gaines 
s’est même permis d'ètre ironique: 
“Pourquoi le, demi-point 7" a-t-il de­
mandé ... I1

On sait que Restic a fait grand état 
de la valeur de son offensive. Il lui a 
même trouvé un nom : il s'agit de la 
Selecto-matic Flare Control. Une.offen-

Le quart-arrière Wally Gabier a aidé 
les Tigcrs-Cats de Hamilton à afficher 
un bilan victorieux, mais le pilote Joe 
Restic n’est pas prêt à le mettre sur un 
piédestal.

Restic rappelle un temps, avant son 
arrivée dans la ligue Canadienne et 
lors de son séjour dans la ligue Natio­
nale, où certaines étoiles étaient au- 
dessus de toute critique.

Au sujet de son club, Restic déclare:
“Ces joueurs ne s'occupent pas de la 

façon dont nous triomphons ou du 
héros d'un match. Peu leur importe, 
aussi longtemps qu’ils gagnent. Alors, 
tout le monde est l'objet de félicita­
tions. Personne n'écoute les gars inté­
ressés à vanter leurs propres mérites.
“Les receveurs, botteurs, quarts ou 

demis sont toujours félicités, mais les 
autres joueurs sont aussi importants 
que ceux qui marquent les points.

“Il n’y a pas de ressentiment ici lors­
que les autres reçoivent des félicita­
tions. Ce genre de gars n’existe pas 
chez un club comme celui-ci.” .
Confiance en 
Waliy Gabier

Ainsi, confiant dans l'esprit d’équipe 
du club, Restic a désigné Gabier 
comme quart débutant contre Montréal

Wally Gabier

sive qui ne peut être contrée pur aucun 
genre de défensive...

Ward a révélé au’aucune offensive, si 
bonne soit-elle, n'est insoluble...

Les joueurs des Alouettes ont eu un 
léger exercice, hier. George Springate 
a réussi des placements avec la régula­
rité d'une horloge. Justin Canale, lui, 
s'est plu à botter de la ligne de 50 ver­
ges. Il a bien fait... Dans 75 p.c. du 
temps...

Les journalistes de Toronto ont com­
mence a faire leur apparition à l’Autos- 
lade. 11 y a belle lurette que la chose 
ne s’était pas produite. La question de 
l'heure était de connaître l’opinion de 
Sam Etcheverry sur Jesse Wade.
“Un quart-arrière commence à être 

efficace, lorsqu'il peut déceler un deu­
xième receveur, lorsqu'il conserve son 
calme et qu’il peut suivre le plan du

dimanche, lors du premier match de la 
série finale de l'Est, deux parties au 
total des points.

Gabier a mérité le poste même s'il 
est le dernier arrivé chez les quarts du 
Hamilton. Il a rejoint les rangs des 
Cats il y a moins de deux mois, encais­
sant d’abord un échec, puis conduisant 
le club à trois victoires d’affilée et un 
verdict nul.

John Eckman, qui était avec l'équipe 
depuis deux ans, a été cédé hier aux 
Lions de Vancouver “pour des considé­
rations futures”, afin de faire place au 
vétéran Joe Zuger remis d’une fracture 
à un bras."

Restic espère que Gabier saura gar­
der le contrôle du ballon contre la dure 
défensive des Alouettes, 
un bilan cictorieux, mais le pilote Joe 
ment les meilleurs secondeurs de ligne 
du circuit, mais nous voulons contrôler 
le jeu au sol et lancer le ballon juste 
assez pour les tenir sur le qui-vive.
“Notre offensive a fait des progrès 

grâce à l’efficacité des bloqueurs tan­
dis que nos demis sont les meilleurs du 
circuit actuellement.

Bobby Baun 
suspendu

ST-LOUIS (UPI) - Les Blues de St- 
Louis ont suspendu, hier, le vétéran 
joueur de défense Bobby Baun.

Baun, qui compte 13 saisons dans la 
ligue Nationale, a entrepris la campa­
gne 1970-71 avec les Red Wings de De­
troit. Puis il a été repêché par les Sa­
bres de Buffalo qui, à leur tour, l’ont 
échangé aux Blues en retour de Larry 
Keenan et de Jean-Guy Talbot. Toute­
fois, Baun a mis du temps à rallier les 
rangs des Blues.

Il a participé aux exercices de l’é­
quipe cette semaine, mais il n’a pu en 
evenir à une entente avec la direction 
des Blues.

Le gérant général Scatty Bowman a 
simplement déclaré qu’il n’avait pu, 
encore, solutionner les problèmes per­
sonnels de Baun.

match.- Wade a démontré de grandes 
’ ’ qualités, samedi dernier, lorsqu'il a 

réussi la longue passe à Peter Dalla 
Riva. Ce dernier n’était pas son pre­
mier receveur, mais, en le voyant li­
béré, Wade n’a pas hésité à lui faire la 
passe”, a révélé l’instructeur des 
Alouettes.

Etcheverry est d’a v i s qu'un bon 
quart-arrière réduit de moitié les maux 
d'un instructeur.

“Je crois que Frank Clair n'aurait 
jamais abandonné son poste d'instruc­
teur. si Russ Jackson était demeuré 
avec l'équipe", a dit Etcheverry.

TOUCHE ... Le poste CJMS offrira 
un téléviseur couleur et une bourse de 
$500 à Mike Widger des Alouettes. Il a 
été choisi le meilleur joueur de la sai­
son... Leo Cahill fera plusieurs change­
ments au sein de son équipe, mais il 
n'est pas question que Dave Raimey 
soit échangé... Les cas de Jim Tomlin 
et de Bobby Taylor sont moins cer­
tains... Le meilleur joueur de la coupe 
Grey se verra octroyer une Monte 
Carlo, gracieuseté de la brasserie La- 
batt...

Roy Jauch 
à S'amende

TORONTO-V PC) — Ray Jauch, ré­
cemment nommé le pilote de l'année 
dans la ligue Canadienne, a écopé hier 
d'une amende de SI00 du commissaire 
Jake Gaudaur. Ce dernier a déclaré 
que la direction du circuit “ne tolére­
rait pas les critiques à l'endroit d’offi­
ciels auxquels les règlements de la 
ligue défendent de répliquer”.

Gaudaur a imposé l’amende parce 
que Jauch a critiqué certaines déci­
sions des arbitres lors de la demi-finale 
de l’Ouest, le 8 novembre... et surtout 
en raison de ses remarques, à l’endroit 
d’un arbitre en particulier.

Jauch, dont les Eskimos d’Edmonton 
ont cédé devant les Stampeders de Cal­
gary, a critiqué l’arbitre Ken Stein qui 
a trouvé Mike Law coupable d’obstruc­
tion sur une passe, à un moment cru­
cial du match.

Le pilote aurait déclaré qu’on “de­
vrait le bannir du circuit”, prêchant la 
création d’une école pour les arbitres.
Déclaraiton de Gaudaur

Gaudaur a fait la déclaration sui­
vante: .
“On n’a apporté aucune preuve à la 

direction de la ligue voulant que Ken 
Stein ne soit pas un officiel compétent 
et honnête, et il demeurera arbitre du 
circuit aussi longtemps qu’il le dési­
rera, et aussi longtemps qu’il affichera 
sa tenue actuelle.
“Quant à la suggestion ti’une école 

pour les arbitres, elle existe déjà et 
elle est devenue une affaire annuelle 
pour les arbitres de deux conférences 
depuis deux ans, afin d’améliorer l’in­
terprétation et l’application des règle­
ments.”

Gaudaur a révélé que la moyenne 
des résultats des tests écrits avait été 
“98.8 pour cent cette année et que plu­
sieurs avaient obtenu 100 pour cent”.
*' Gaudaur a ajouté que son bureau 
avait été tolérant au sujet des critiques 
des clubs, “faites souvent sous l’impul­
sion du moment”. \

Mais le commissaire sait,très bien à 
quoi s'en tenir au çujet de ces impul­
sions. . .

Restic envoie 
ickman aux Lions



U PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 13 NOVEMBRE 1970'/B 3

Dans le coeur de Guévremont 
bat le pouls du p tit Canadien

Pierre
Brosseau

Le vétéran défenseur ri capitaine du 
Canadien Junior. Jocclyn Guévremont, à 
fait parler de lui cette semaine. On a dit 
de lui qu'il avait été faible, plus que sa 
position de vétéran et de futur. . iome 
choix au repêchage de juin 1071, ne peu­
vent l’admettre.

Jocclyn a dit qu'il avait toujours été un 
‘‘slow-starter", un gars qui ne commence 
vraiment à produire qu'à la fin décem­
bre. début janvier. El ses fiches des der­
nières saisons viennent con- ■---------
firmer ces dires.

Mais une équipe de la li­
gue Nationale peut-elle se j 
permettre d'engager un ! 
joueur qui n'est à son meil­
leur que trois ou quatre 
mois par année ? Roger Bé- j 
dard, l'instructeur de Gué- ! 
vremont, dit : "Non. 1,0 
joueur en question se re­
trouvera dans les mineures 
avant d'avoir pu prouver 
quoi que ce soit."

Cette semaine, a Hamil- j 
Ion, apres la défaite de l'é­
quipe montréalaise. Jocclyn 
nous confiait : "Je viens j 
vraiment de connaitre un 
mauvais match. J'ai mal 
joué, je le sais et je l'a- j 
voue. Mais .je ne suis pas 
seul dans le bain."

Hier soir, à l'exercice du 
p'tit Canadien à l'aréna de 
L'Assomption. Guévremont 
a travaillé plus fort qu'à I 
l'habitude.

"Je crois que j'ai mis le j 
doigt sur le bobo. Aux exer­
cices. je n'ai jamais été ce­
lui qui “forçait" plus qu'il 
ne fallait. Cela peut expli­
quer le fait que j'aie tou­
jours été un "slow-starter".
Je suis décidé à tout don­
ner. même aux exercices.
L'enjeu est. trop important 
pour que je ne prenne les 
choses à la légère. C'est 
mon avenir que je joue, du 
moins en partie, cette an­
née."

Le capitaine du Canadien 
Junior a eu un long entre­
tien avec Bédard à bord du 
train qui ramenait le Trico­
lore. de Toronto, dans la 
nuit de mardi à mercredi.

"Nous avons discuté des 
problèmes de l'équipe. Et 
des miens également. Il 
nous faudra travailler d'ar­
rache-pied si nous voulons 
faire meilleure figure. Nous 
avons beaucoup de jeunes, 
c'est vrai, mais avec le po­
tentiel que l'on trouve en 
chacun d'eux, il n'y a aucu­
ne raison, qu'à force de tra-

en
Camp de ski 
au centre Edphy

Les jeunes de 6 à 17 ans 
pourront jouir, pour la qua­
trième année consécutive, du 
camp d’hiver du centre de 
plein air Edphy, à Val-Mo- 
rin... les campeurs pourront 
pratiquer leurs sports favoris, 
comme le ski. le toboggan, la 
raquette et le patinage.

Milt Pappas 
a signé

CHICAGO (UPI) — La di­
rection des Cubs de Chicago a 
annoncé, hier, que le lanceur 
droitier Milt Pappas avait 
signé son contrat en vue de la 
prochaine s a i s c n... Pappas, 
maintenant âgé de 31 ans, de­
vient ainsi le premier porte- 
couleur des Cubs à accepter 
leurs offres.

Au hockey 
international

WARSAW (EPI) — Lors 
d'un match disputé, hier, à 
Lodz, l'équipg de hockey de 
l'Allemagne de l'Ouest a fait 
match nul, 4-4, avec l'équipe 
de la Pologne. .. les deux for­
mations tentent de sc qualifier 
en vue de faire partie de la 
catégorie "A” et participer 
aux championnats mondiaux.

Eddie Arcaro 
se rétablit

MIAMI (UPI) — Eddie Ar­
caro, qui a remporté d cinq 
reprises les honneurs du 
derby du Kentucky, semble en 
bonne voie de guérison... les 
médecins ont, en effet, af­
firmé que l’athlète, qui a subi 
une intervention chirurgicale 
dernièrement, sera bientôt sur 
pieds.

L'Afrique du Sud 
sera présente

LONDRES (UPI) — L’union 
internationale des courses à 
voiles a permis, hier, à l’Afri­
que du Sud de participer au 
prochain tournoi... les diri­
geants de l'union ont donc re­
jeté le proposition de la Rus­
sie qui voulait exclure les 
Sud-Airicains de la comjjéti- 
üoji pour cause de racisme.

sail, nous n'obtenions pas de meilleurs 
résultats", a commenté Guévremont.

("est également l'avis de Bédard.
"Ces jeunes-là. on ne les a pas choisis à 

cause de leur nom. mais hien parce que 
nous étions persuadés et nous le sommes 
encore, qu'ils pouvaient aider l'équipe. Et 
avec les blessés que nous avons actuelle­
ment, il serait justement approprié qu'ils 
montrent ce dont ils sont capables."

Revenant nu cas particulier de son ca­
pitaine Guévremont. Bédard explique: 
"Jocclyn veut prendre trop de responsa­
bilités sur ses épaules II est le capitaine, 
c'est vrai, mais il s''en fait peut-être trop. 
11 est anxieux, veut trop bien faire. C'est, 
ainsi qu'on le verra quitter le côté droit 

pour venir donner un coup de main à son 
coéquipier de gauche qui ne réagit pas

toujours aussi nie et de la façon qu'il 
souhaiterait. Mais pendant ce temps, il 
laisse son côté a découvert.

"Il lui arrive encore de jouer la ron­
delle au lieu de l'homme. Ce soir, à l'e­
xercice, quand nous faisions des montées 
à trois contre deux, Richard Martin s'est 
avancé devant lui Jocclyn a quitté Mar­
tin des yeux pour regarder la rondelle, 
c'en était fait. Martin l'a déjoue."

Mais Bédard a bien d'autres soucis que 
Guévremont. S'il n'y avait que lui!

"il nous faut absolument gagner notre 
prochain match à London dimanche. Moi 
je sais qu'il faut gagner et je m'arrange­
rai bien pour que mes joueurs le sachent 
également. J espère qu'ils saisiront le 
message", a laissé tomber Bédard. Et sa 
mimique des yeux et de la bouche en di­

sait long.

Du haut de* estrade*

Was ne Wood a repris l'entrainement 
mercredi soir et es! complètement rétabli 
de sa blessure à l'abdomen. Mais il ne 
gardera vraisemblablement pas les buts 
du Tricolore dimanche.' n’ay.mt pas rr 

trouve tous ses réflexes apres deux s< 
moines d’absence... Richard Lemieux, 
blessé au genou droit dimanche dernier, 

et Robert Lalonde, blessé à Laine mardi, 
devraient être en uniforme dimanche. 
Tous les deux doivent rencontrer le mé­
decin aujourd'hui . .. Quant à Hart land 
Monahan, absent depuis maintenant un 

mois, les médecins lui retireront une tige 
de métal placée dans l'avant-bras et lui 
appliqueront un autre plâtre, a moins que 
les rayons X ne révèlent des complica­
tions.

f « i

LE VERMOUTH 
ROUGE SUCRÉ

STOCK
et
LE VERMOUTH 
BLANC EXTRA DRY

STOCK
sont aussi appréciés après 
qu’avant les repas . . . nature, 
avec glaçons ou en mélanges.

Agréables au goût 
ét au portefeuille !

-y

IAC Limitée
On peut considérer IAC

sous cet angle
Canadien 

pure Saine
Et nous en sommes fiers! A 
juste titre, croyons-nous. Notre 

entreprise est entièrement 
canadienne et notre premier but est de stimuler 
l'économie du pays.

Nous souhaitons que tous les Canadiens 
jouissent d'un niveau de vie plus élevé. Nous 
voulons voir les commerces réussir et les 
grandes industries progresser.

Nos actionnaires, confiants dans l'avenir 
du Canada, désirent que leur argent travaille 
au profit de leur pays.

Dans la pratique, comment fournissons- 
nous aux gens les moyens de s'aider eux- 
mêmes? Nous offrons aux fabricants et aux 
marchands des moyens de financement de vente 
qui leur permettent d'avoir les stocks de 
voitures, de motos-neige ou d'équipement 
divers qu'il leur faut pour réussir.

Nous avons des services de financement 
et de location d'outillages et d'équipement 
grâce auxquels l'industrie se^procure les 
installations et la machinerie dont elle a besoin. 
Nous finançons et nous achetons des comptes 
recevables à tempérament; nos fonds sont 
disponibles pour fins de location d'outillages et 
d'équipement, pour fins d'exploitation et 
d'hypothèques. Niagara consent des prêts aux 
consommateurs ; Mérite assure l'automobile et 
la maison; La Souveraine s'occupe d'assurance- 
vie, de régimes de rentes et de planification de

successions. Les gens désirent mieux vivre et de 
façon responsable; nous croyons que l'occasion 
doit leur en être fournie sans délai.

Dans le monde financier, nous avons 
contribué notre pleine part d'idées nouvelles. 
Par exemple: le Crédit Réservé qui permet à une 
entreprise d'établir immédiatement une marge 
de crédit assurée dont elle pourra bénéficier au 
besoin, sans frais, tanPqu'èlle n'est pas utilisée. 
Il est toujours rassurant de savoir que cette 
marge est disponible.

Vous avez maintenant une idée de 
l'ampleur et de la variété de nosi activités. Mais 
nous désirons insister sur quelques données en 
particulier. Chaque jour ouvrable, les com­
pagnies de IAC mettent $6 millions à la 
disposition des consommateurs et des entre­
prises commerciales et industrielles. Dans le 
cours d'une année, nous offrons des services 
financiers dont la valeur se chiffre à $1.5 
milliard à plus de 600,000 particuliers et 
compagnies, directement ou par l'entremise de 
plus de 11,000 fabricants, distributeurs et 
détaillants.

Voilà donc, en résumé, ce qu'est IAC. 
Strictement parlant, nous sommesome 
institution financière, mais plus encore, nous 
sommes une entreprise qui désire progresser et 
réussir, et qui souhaite que le Canada tout 
entier en fasse autant.

La prochaine fois que vous verrez notre 
nom, même si vous avez alors tout oublié de 
nous, souvenez-vous au moins de ceci:

Avec nous, ca bouge!
Bureaux d'administration: 1320 boul. Graham, Montréal 304, P.Q.

IAC comprend les compagnies : IAC Limitée (autrefois Industrial Acceptance Corporation) • Niagara Finance Company Limited 
La compagnie de prêts et d'hypothèques Niagara • Niagara Realty Limited • Mérite, Compagnie d'Assurance • La Souveraine, Compagnie d'Assurance-Vie du Canada
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CHASSA etPËGHE

Au banc d'essai, le véhicule 
tout terrain "Terra Jet"
J'ai toujours dit qu'il n'y 

avait pas de véhicules "tout 
terrain" ... sauf peut-être le 
cheval (non vapeur) et en­
core! Oui. car je connais cer­
tains terrains marécageux ou 
même les chevaux, les ori­
gnaux, les rhinoceros ou les 
elephants seraient en graves 
difficultés ..

Or., il y a quelque temps, 
j’en parlais avec notre spécia­
liste de LA l’KFSSF. l'ami 
Jacques Duval notre chro­
niqueur de l'automobile et de 
tout ce qui roule, grince ou 
ronfle, soit dit en passant.

C'est alors que Duval m'a 
dit : "C o u nais -t u le Terra 
.let?" J'ai dû avouer que 
lion... Que voulez-vous. j'ai été 
tellement sollicité pour es­
sayer des tas de véhiculés, et 
j'ai été tellement déçu que je 
n'avais plus confiance. Alors, 
j'avais pris la décision de ne 
plus parler des ces ■•merveil­

les'1 qui vont partout, sauf où 
l’on veut, bien entendu!

Cependant. Duval n'est pas 
un farceur. Lorsque les gens 
de Terra Jet m'ont approche, 
l'ai dit OUI sans hésiter. 
Pourquoi0 Parce que. si l'ami 
Jacques est un spécialiste de 
la mécanique, de la resistance 
des métaux, de l'usure et de 
la performance de tous les en­
gins divers mis à notre dispo­
sition sur les marchés de l'A­
mérique du Nord, il n'a peut- 
étre pas une juste idée des in­
croyables et invraisemblables 
difficultés de circuler dans 
nos forêts laurentiennes quand 
il n'y a pas de routes, si pri­
mitives soit-elles.

Ua semaine dernière, je me 
suis rendu a Drummondvilie 
pour voir et essayer le fameux 
véhicule en question. J'ai été 
on ne peut plus impressionné. 
Je ne vous parlerai pas des 
vertus mécaniques du Terra 
Jet. Duval l'a fait lors d une

Toutes nos excuses pour la chronique d'hier (sur le con­
grès annuel de la Fédération Québécoise de la Faune) 
qui a été quelque peu amputée. De toute façon, vous ne 
perdez rien, je couvrirai cet événement et, cette fois, 
LA PRESSE vous donnera un reportage complet sur tout 
ce qui s'est déroulé là-bas. En cette occasion, il y aura 
une chronique toute spéciale le lendemain du congrès, 
soit lundi le 23 novembre.

V--\v \‘-• Vrt A ftw

Le "Terra Jet" en pleine action! Remarquez ia posi­
tion du conducteur — au centre — et le porte- 
bagage qui pourrait fort bien être un porte-gibier...

Frazier et Foster 
atteignent leur poids

DETROIT. Michigan (AFP) — Joe Frazier et Bob Fos­
ter. les deux Noirs américains qui se rencontreront mercredi 
prochain, a Détroit, pour le titre mondial des poids lourds dé­
tenu par le premier nommé, ont entamé leur dernière se­
maine de préparation sous le signe de la satisfaction.

Les deux boxeurs ont en effet atteint leur objectif de 
poids: Frazier a réussi à facilement descendre à moins de 
20-1 livres et Foster, actuel champion du monde des mi- 
lourds. a pu sc maintenir à plus de 190 livres tout en s'entraî­
nant durement.

Le détenteur du titre des lourds est largement donné fa­
vori. avec une cote allant parfois jusqu'à cinq pour un.

Toutefois. Foster, qui. s'il rendra peut-être plus de 1-^ li­
vres à son adversaire, le dominera en taille et en allonge, ne 
manque pas de partisans.

Joe Louis, l'ex-champion du monde des jtoids lourds, 
pense notamment que le punch de Foster aura raison de la 
force et de la résistance de Frazier, si le champion des mi- 
lourds réussit à le toucher durant les premiers rounds.

En fait, on n'accorde généralement que peu de chance au 
T\ ashingtonien pour réussir là où ses prédécesseurs ont tou­
jours échoué, les derniers en date et les plus célèbres ayant 
été Billy Conn en 1937 contre-Louis et plus récemment, Ar­
chie Moore contre Rockcy Marciano.

Le long gauche de Foster ne semble pas en effet une 
arme suffisante, malgré son efficacité chez les mi-lourds, 
pour repousser les charges du Philadelphien, qui cherchera à 
marteler le long buste étroit de son adversaire.

Yancey Durham, le gérant de Frazier, est catégorique 
sur un point ; si son protégé garde le titre toutes catégories, 
son prochain combat sera contre Cassius Clay, si l’Argentin 
Oscar Bonavena ne barre pas la route au champion déchu, le 
7 décembre, à New York.

Foster, quant à lui. fait de l'auto-suggestion: "Je vais 
mettre Frazier KO. et Clay subira ensuite le même sort”, af­
firmations qu'il est peut-être le seul à croire.

Le ?iiî rouge doux
EMU 999
regorge de saveur!

Doux et généreux 
un plaisir de tous 
les instants.
(Savourez aussi le sherry 
demi-sec Emu, 
le sherry importé favori 
des Canadiens.)

40 oz.

(.existe aussi . 
en 26 oz 
et en gallon)

De Vicenzo, vedette de la 1ère 
tournée de la coupe du Monde

chronique de fin d'été. Je me 
contenterai de faire mes com­
mentaires sur I 'u t i 1 i t é que 
peut avoir un tel véhicule 
pour se d é p 1 a c e r en foret 
d'une part, etsurtoutaller.se 
rendre, là où se trouve le gi­
bier terrestre ou aquatique, 
d'autre part

C'est tout simplement fan­
tastique! Ce qui m'a séduit: 
la traction des quatre roues 
jumelées, ta carlingue vrai­
ment étanche ten fibre de 
verre i. la puissance du mo­
teur qui pourtant n’est qu'un 
deux temps plutôt convention­
nel, et les freins à disques.

L'équilibre du véhiculé de- 
passe, de loin,Hwit ce que j'ai 
ess a y é jusqu'à maintenant. 
Autant j'ai peur des véhicules 
à multiples roues, dirigés par 
des "manches à balais” fan­
taisistes, sans freins suffi­
sants. avec cette fâcheuse et 
dangereuse tendance à se ren- 
verser (comme les trac- 
leurs...», autant ce mini-jeep 
flottant et souple icn con­
duite i m'a convaincu.

Attention! C'est pas une mo- 
toneige.

A vrai dire, c'est le seul ve­
ritable "tout terrain" sur le 
m a r c h é à îhcurc actuelle, 
sauf que ce n'est pas 
to-neige. bien entendu. C'est- 
à-dire que vous n'allez pas, en 
plein hiver, avec GO ou 80 pou- 

. ces de neige, vous promener à 
travers champs... Mais si les 
roues — fortement accentuées 
au point de vue .traction et 
très hautes — peuvent mordre 
sur "la dure”, vous êtes en 
affaire.

Dans la boue, c'est diffé­
rent. Puisque le Terra Jet 
flotte, vous allez vous propul­
ser. A l'eau, c'est encore plus 
facile et vous êtes capable 
d'une vitesse cle quelque cirq a 
sept milles à l'heure. Sur 
terre, et plus précisément sur 
une route pavée, vous pouvez 
rouler à environ 45 milles à 
l'heure.

Ceci est important et voici 
pourquoi: la plupart des véhi­
cules "tout terrain” sont in­
terdits sur les voies carrossa­
bles ordinaires et sur TOU­
TES les autoroutes. Or, le 
Terra Jet est admis sur toutes 
les routes secondaires, i.e. là 
où la vitesse minimum est de 
30 milles à l'heure. Par consé­
quent, on peut se rendre 
"dans le Nord" — ou ailleurs 
— à bord du véhicule, donc 
pas besoin de le remorquer. 
MAIS, si vous devez employer 
une autoroute quelconque, le 
Terra Jet embarque facile­
ment sur n'importe quelle re­
morque — et vous n'avez pas 
à solliciter de l'aide, comme 
c’est généralement le cas sur 
de nombreux véhicules... et 
cela n'exclut guère les moto- 
neiges.

Le Terra Jet grimpe partout 
et, à ma grande stupéfaction, 
le long des arbres de la cir­
conférence d'un avant-bras de 
femme (ou d’homme) de 
moids moyen. En fait, j'ai as­
sisté à la mise au sol d’arbres 
ayant une dimension supé­
rieure à quatre pouces de dia­
mètre... et ça, amis lecteurs, 
c'est vraiment extraordinaire.

L'invention est québécoise 
(Edgard Blanchet est aussi 
québécois que moi » et la pro­
duction se fait du côté des 
Bois-Francs, à une portée de 
flèche du fameux Parc des 
Voltigeurs, sur la route no 9, 
à la sortie de Drummondvilie.

A mon humble avis, T inven­
tion de Blanchet est aussi va­
lable que celle de Bombar­
dier. C'est d’ailleurs pourquoi 
cette entreprise québécoise 
s'est vu accorder certains 
subsides gouvernementaux. Et 
pourquoi pas? Déjà l’Etat du 
Michigan et de l’Oklahoma 
i entre autres) veulent "absor­
ber" cette- trouvaille de chez 
nous. Espérons que Terra Jet 
ne passera la frontière qu'a­
vec la mention: “Fabriquéau 
Québec".

-Bon week-end, soyez pru­
dents à la chasse, et A DE­
MAIN!

Mtista sauve 

les larais

QUEBEC (PC) - Un deu­
xième but de Marshall John­
ston à la toute fin.de la troi­
sième période a permis aux 
Barons de Cleveland de faire 
match nul, 4-4, avec les As de 
Québec, devant 1,309 specta­
teurs réunis au Colisée.

Johnston, un ancien mem­
bre de l'équipe Nationale du 
Canada, a déjoué Bob Taylor 
au cours d'un avantage numé­
rique. Bill Heindl, autrefois 
avec la même formation, a 
été l'auteur des deux autres 
filets des Barons.

Dick Sarazin, Bill Clément, 
Bill Brossart et Tom Treve­
lyan ont marqué pour lés As. 
Le gardien Taylor a bloqué 34 
lancers, contre 39 pour son op­
posant Fem Rivard, de Cleve­
land. '

RI EN OS AIRES (AP) — I>os offerts 
combinés de David (îrahain et de 
Bruce Devlm ont permis à l’Australie 
do prendre les devants à l'issue de la 
tournée initiale du tournoi de golf pour 
la Coupe du Monde 

(îraham et Devlin ont présenté un 
score combine de 131 coups, soit 13 
sous la normale pour une avance de 
trois coups devant les hôtes de cette 
eompetitionv-4es Argentins Robertn de 
Vincenzo et de Vincente Fernandez.

Viennent ensuite les champions de 
19(19. les Etats-Unis, à 137. l'Ecosse à 
139 et la Nouvelle-Zélande, à 140 

1 x» Canada est loin des meneurs avec 
une fiche de 147 coups, alors que A! 
Balding n'a pu mieux faire qu'un 73 
tandis que son partenaire. Bob Cox, a 
roulé 74 coups.

Au classement individuel, toutefois, 
les honneurs de la journée ont échu au 
sympathique Argentin de Vicenzo.
Roberto retranche 
huit coups au par

le grand maître argentin a présenté

une fiche de 64 coups pour prendre les 
devants au classement individuel, re­
tranchant ainsi huit coups à la nor­
male Toutefois, une telle performance 
ne lui vaut que la mince avance d'un 
coup devant Graham, qui a joué un 
magnifique 65. I,c Chinois Hsieh Min 
Man occupe le troisième rang à 66.^"

U- champion individuel de Lan der­
nier, Uoe Trevino, a dû se contenter 
d’un 70. deux sous le par, tandis que 
son coéquipier Dave Stockton a joué un 
solide 67.

Graham et Devlm étaient enchantes 
de cette première tournee sur le par 
cours du Jockey Club de Buenos Aires, 
long de 6.700 verges.

"En consultant nos fiches, j’ai con­
staté que ni l une ni l'autre ne compor­
tait un seul "5". Il est rare que deux 
joueurs affiche une performance aussi 
régulière”, a déclaré Devlin.
Un compte de 32 
pour Tony Jacklin

U’s Pays-Bas, l’Angleterre et le Da­

nemark suivent la Nouvelle-Zélande au 
classement des équipés avec des fiches 
de 141 coups.

1.0 Britannique Tony Jacklin, qui a 
joué 37 coups au cours des neuf pre­
miers trous, s'est ressaisi avec seule­
ment .32 coups sur les neuf derniers 
pour une fiche de 69 coups

"Il va être difficile de rejoindre Ho- 
berto. Mais, cela ne m'empêchera pas 
d'essayer", a dit Jacklin.

Le Danois Hendrick l.tmd a toutefois 
roussi l'exploit de la journée, inscri­
vant un trou d'un coup au 12e vert 
d'une distance de 176 verges.

"C’est la première fois, dans ma car­
rière. que je réussi un trou d'un coup", 
a commenté Lund, qui a joué 67 coups.

Trevino, membre de l'équipe cham­
pionne de 1969, n'a reconnu aucune in­
quietude face au déficit de trois coups 
de son équipe.

"la' tournoi est loin d'être terminé”, 
a-t-il dit.

La Traversée du lac St-Jean perd 
son jeune leader Pierre Lajoie
•Le Club aquatique du Lac 

St-Jean change de visage. On 
ne peut dire qu'il sc rajeunit, 
mais il entreprend une nou- 
\elle ère.

Pierre Lajoie, 28 ans, qüi a 
présidé les destinées de ce 
club au cours des trois derniè­
res années, et par le fait 
même la Traversée internatio­
nale du lac St-Jean, laisse sa 
place, comme le veut la charte 
du club, après trois mandats.

Sn successeur n'a pas en­
core été désigné.

Par contre, lo remplaçant 
du directeur général Georges 
Gagnon, qui quitte également 
son poste avec d'autres mem­
bres de l'équipe de Lajoie

; Claude Leclerc. Guy Simard, 
Robert Roux. René Fortin, 
Robert CI o u t i c ri. a été 
nommé. 11 s'agit d'Alain Bou­
chard. ancien directeur j-des 
loisirs à St-Félicien et ,W!ha- 
pais, et lui-méme excwlent 
nageur.

Il remplacera une figure 
très connue dans toute la ré­
gion du Lac St-Jean. Georges 
Gagnon, qui est attaché à la 
Classique du Lac St-Jean de­
puis sept ans et fondateur des 
services de secrétariat et de 
gestion du Club Aquatique.

Alors que Gagnon prend sa 
retraite, Lajoie est démission­
naire. Il aura été sans doute 
l’une des figures dominantes

du renouveau autour de la 
Traversée, garantissant s a 
survie et son essor en y insuf­
flant beaucoup de dynamisme.

Lajoie s'est dépensé énormé­
ment, multipliant démarches 
et entrevues à la radio, à la 
télévision et mettant de l'avant 
toutes sortes de thèmes publi­
citaires.
’ Ainsi, l’été, la Traversée est 
devenue l'un des événements 
sportifs les. plus populaires au 
Canada et, au niveau de la na­
tation de longue distant e. 
cette classique est au premier 
rang au monde par son acien- 
neté, son prestige et la valeur 
de ses bourses aux vain­
queurs.

Enfin, le dernier exercice fi­
nancier du Club Aquatique, 
.sous la présidence de Pierre 
Lajoie, a atteint un sommet à 
sa 16e année. Avec les nom­
breuses dépenses que néces­
site la Traversée internatio­
nale, les dépenses ont atteint 
un montant total de $03.693.29 
mais les dirigeants s'en sont 
quand même tirés avec un 
surplus d'opération de $50.46.

Paul Colette sur les 
traces de Richard Doutre

Il a été impossible de trou­
ver un adversaire à José Mar­
tinez tandis que Richard Dou­
tre. un autre jeune pugiliste 
de classe, ne peut participer 
au prochain programme de 
boxe amateur, mardi soir, au 
Centre Paul-Sauvé, à cause de 
son travail.

Par c o n t r e. cette soirée 
mettra en vedette Paul Co­
lette. représentant de la Pa­
lestre Nationale comme Dou­
tre et Martinez. Il affrontera 
Victor B e r n i e r, du club 
Drouin, qui a r é c e m m e n t 
perdu aux mains de Doutre.

Avant cette finale, le match 
opposant Jean Lapointe, du 
club Olympique, à J a s m i n 
Therrien. du club Drouin, 
devrait également soulever 
beaucoup d’intérêt. Therrien 
a subi un KO retentissant il 
y a quelques semaines, aux 
mains de Martinez.

Il s ’a g i r a de i'avant-der-

Tom Gorman 
en semi-finale

LONDRES tUPb — L'Amé­
ricain Tom Gorman partici­
pera à ta série semi-finale du 
championnat de tennis de la 
coupe Dewar, après avoir 
triomphé, hier, du Britannique 
John Paish, 6-3 et 7-G... il ren­
contrera Gerald Patrick qui a 
défait Paul Hutchins 6-4, 3-6 et 
6-4.

nière soirée de boxe amateur 
de la saison avant le début du 
tournoi des Gants Dorés du 
Québec.

Le dernier programme aura 
lieu le 16 décembre alors que 
les promoteurs, par la voix 
d'Eddy Turner, ont pris la ré­
solution de présenter un véri­
table gala de boxe.

11 s envisagent d'inscrire, 
sur la carte de cette réunion, 
les meilleurs pugilistes des 
différentes catégories de poids 
de la région métropolitaine 
contre des rivaux provenant 
même des provinces voisines 
((Ontario et Maritimes).

■ Mardi, parmi les rencontres 
les plus attendues, notons le 
mi-lourds Maurice Bergeron 
<St-Jérôme» et. Valentino Bra- 
gaglia (Olympique), qui se fe­
ront face a vaut le poids 
moyens Julien Bolduc t Olym­
pique ) et Raymond Wilfcam 
(St-Jérôme). Le m i -m o y e n 
Josef Urso (Olympique) af­
frontera Gilles Barnier ( St-Jé­
rôme » tandis que chez les plus 
jeunes, Bobby De Cotret se 
mesurera à Michel Bergeron.

A La Tour

D’autre part, à Québec, une 
soirée de boxe professionnelle 
sera présentée à La Tour, 
lundi le 16 novembre, alors 
que Jean Leroux tentera de 
prendre une revanche contre 
le Montréalais Joe Maniglio.

Leroux en sera à son 200e et 
dernier combat. Il mettra tout 
en oeuvre pour quitter le pugi­
lat la tête haute . . .

En demi-finale, deux bagar­
reurs: Léo Richard et Claude 
Lemay, renommés pour la 
puissance de leurs crochets. 
Le jeune Yves Deschamps, de 
Valleyfield, qui a déjà vaincu 
Pierre Deschênes chez les 
amateurs, tentera d'en faire 
autant maintenant alors que 
Deschênes vient de connaître 
une série de victoires depuis 
ses débuts professionnels.

Enfin, Paul Tope fera ses 
débuts contre John Scto. de 
Valleyfield, sans même atten­
dre d'avoir accordé, un 
match-revanche au puissant 
Richard Doutre, qu'il a vaincu 
de façon douteuse à Québec, 
dans les rangs amateurs.

■ .. 415**

Pierre Lajoie

Confrontation
Europe-Amérique

MON G T ON (PCI la-s 
équipés de badminton du Ca­
nada et du Danemark entre­
prendront. ce soir a Moncton, 
into série de matches d'exlii- 
lutions_j|ui se termineront de­
main.

la- Canada représentait T A 
merique. a u x championnats 
mondiaux de l'an dernier, à 
Kuala Lumpur, en Malaisie, 
tandis que le Danemark de­
fend l'Europe depuis 1949.

Yves Paré, de Montréal, et 
Jimmy P a u 1 s o n, gagnant 
d une médaille d'or aux Jeux 
du Commonwealth, affronte­
ront tout d'abord les Danois 
Torn Bâcher et Paul Peterson, 
champions britanniques, c n 
double, tandis que le joucur- 
mstructeur Channarong Rata- 
na Sucng Suang, de Calgary 
et Dave Charron, de Toronto 
seront opposés, en simple, à 
Elu Hansen et Klaus Kaa- 
gaard.

Les matches d i s p u t é s à 
Moncton seront télédifuses 
sur les chaînes française et 
anglaise de Radio-Canada, le 
5 décembre.

Murtaugh 
reste avec 
les Pirates

PITTSBURGH ill PU 
Danny Murtaugh sera de re­
tour à la barre de direction 
des Pirates de Pittsburgh en 
1971.

"J 'a i longuement réfléchi 
avant de prendre ma déci­
sion", a révélé Murtaugh. 
hier, disant que sa santé ne 

1 lui causait aucun souci.
Proclamé le gérant par ex­

cellence du baseball majeur 
en 1970, Murtaugh a ajouté 
que sa décision avait été 
mûrie et que ses médecins l’a­
vaient encouragé à reprendre 
le collier l'an prochain.

On se rappelle que Mur­
taugh, âgé de 53 ans. a dû 
abandonner son poste de gé­
rant des Pirates en deux occa­
sions -à cause de troubles car­
diaques.

“Ce que Danny veut, nous 
le voulons", a précisé le gé­
rant général Joe Brown. 
"C'est pourquoi nous n'avons 
exercé aucune pression sur 
lui, lui laisant tout le loisir 
voulu pour qu’il prenne sa dé­
cision en entière liberté. La 
durée du contrat ? Aussi lon­
gue que Danny le voudra", a- 
t-il ajouté.

Murtaugli a mené les Pira­
tes au championnat de la divi­
sion Est de la ligue Nationale 
en dépit d’une foule de blessu­
res à ses joueurs. Notam­
ment, trois de ses lanceurs 
débutants ont été affligés de 
divers maux au cours de la 
saison dernière.

Tél. 845-2274 Stationnement gratuit de l'autre cote de la rue

t^upercrctft lothcs 

VOTRETAILLEUR
BENNY RAPOPORT

3575 BOUL. ST-LAURENT, NOUVELLE SUITE 600, 
MONTRÉAL, P.Q.

VEGA-PINTO-GREMUH$6 par
jour 6e

BELAIR
Rent-A-Car-System

2757-B 133
4 succursales pour vous servir.

Rendez-vous
ata

Pic.

■

KRAFT
SUR LES ONDES DE

LES PRODUITS PARTICIPANTS SONT: LES NOUVELLES 
SAUCES A SPAGHETTI KRAFT ET LA MARGARINE 
PARKAY DE KRAFT.

EN COLLABORATION AVEC1280 I fU MONTREAL
bre 1970. Il 

y aura 13 tira-

Ces portes s'ouvrent sur le lieu 
de rendez-vous la plus popu­
laire à Montréal - le

GPiccadilîyGPiib
Populaire par son buffet chaud 
et froid du déjeuner, par ses 
hors-d'oeuvre gratuits à l’heure 
du cocktail.
Populaire aussi par son atmos­
phère de cordialité et d’intimité; 
populaire par son grand confort 
luxueqx.
Le Piccadilly Pub de l'hôtel 
Sheraton Mf-Royal.

l’Hôtel
Sheraton Mt-Rqyal
Montréal, 1455. rua Peel "

Un service internabona! ITT

ê
l. Ce concours est

accessible à tous les ré­
sidents du Canada âgés de w-, - , 

18 ans ou plus à l’exception des 
employés de Kraft Foods Limitée, 
de ses compagnies affiliées et agences 
de publicité, des co-commanditaires, 
des membres du jury de sélection et 
de leur famille.
2. Inscrivez vos rom . adresse, pro­
vince et numéro de téléphone sur le 
coupon de participation OU sur un 
morceau de papier de 3" x 5" et faire 
parvenir, accompagné du panneau 
avec triang' jaune d’un empaquetage 
de Margariu PARKAY de Kraft et 
d'une étiquette d’une des Nouvelles 
Sauces à Spaghetti de KRAFT, en 
bocaux, OU de deux morceaux de 
papier do 3" x 5" sur lesquels vous 
avez inscrit KRAFT FOODS LIMI­
TEE et le nom des deux produits ci- 
haut mentionnés à la station radio- 

dc votre région, de cettephonique
façon:

-DOO RAMA KRAFT 
Case Postale 4000 CJMS - Montréal 
Participez autant de fois que vous 
désirez en ayant soin de faire parve­
nir vos instructions dans des enve­
loppes séparées. Un seul prix par 
famille.
3. Un prix par semaine pendant 13
semaines soit: __________
Une (1) motQnelge Ski-Doo Elan par seront sans appel. On devra accepter f 
semaine pcndànt 12 semaines. Un (1) les rrix tels qu’ils auront été décernés ! 
Grand Prix à la fin du concours: des et nulle substitution ne sera permise. ® 
motoneiges Ski-Doo-pour la famille, 7. Afin d’obtenir une liste des ga- I 
une (1) motoneige Ski-Doo TNT pour gnants, veuillez faire parvenir une • 
papa, une (1) motoneige Ski-Doo enveloppe affranchie â votre nom à: I 
Nordic pour maman, une (I) moto- SKI-DOO RAMA Radiomutucl .
neige Ski-Doo Elan et un (!) traîneau 17UO, rue Berri, Montreal 132, Que. I 
Ski-Boose pour les enfants. OU un Ces demandes doivent être faites dans I 
prix de consolation de S50.00 est d^- les six (6) mois suivant le dernier • 
cerné par chacune_des_5 stations r£k-r«irajre. I

“ aux lois et !
Provinciaux, |

la presse
15 ^skiüaa

1 MOTONEIGE SKI-DOO ELAN PAR SEMAINE
PENDANT 12 SEMAINES

PSA III n DDIV DES MOTONEIGES UnHIvll r ri IA SKI-DOO POUR LA FAMILLE
(DERNIERE SEMAINE)

Une motoneige Ski-Doo TNT pour papa, 
une motoneige Ski-Doo Nordic pour maman, une 
motoneige Ski-Doo Elan et un traîneau Ski-Boose 
pour les enfants, plus 52 prix de consolation de 
$50.00, 4 par semaine, seront décernés par les 
stations radiophoniques du réseau RADIOMUTUEL. 
CJMS, CJR5, CJRC, CJTR, CJRP.

gcs durant le concours. Le 
premier, prenant place jeudi lo 

, 8 octobre 1970 et les autres, tous 
les jeudi de chaquo semaine jusqu’au 
31 décembre 1970, date du tirage du 
Grand Prix. Les tirages se feront à 
même le courrier effectivement reçu 
et accumulé avant midi, jour du tira­
ge. Les tirages sc feront de la façon 
suivante: une (1) lettre sera pigée à 
même Je courrier de chacune des 5 
stations du réseau Radiomutucl et le 
concurrent aura la chance de gagner 
une motoneige Sik-Doo Elan OU im 
des quatre prix de consolation de 
$50.00. Les personnes choisies doivent 
répondre à uno question d'habilcto 
dans un temps limité , afin de so 
mériter leur prix.
5.1jc concours se termine jeudi le 31 
décembre 1970 et les formules de par­
ticipation pour le dernier tirage doi­
vent être reçues avant midi, le 31 
décembre 1970.
6. Toutes les formules de participa­
tion deviennent la propriété du Ré­
seau Radiomutuel, qui ne correspon­
dra avec aucun autre participant que
tp gagnants et qui se réserve le droit CJMS, CJR5, CJRC, CJTR, CJRP.
ces d“rm?rS.CLÎTé,cls'ions d«Tu£cs UN PRIX PAR SEMAINE, PENDANT 13 SEMAINES, PAR STATION. H
R WOnt Ran* annpl. TV n rÎAVr n errenter W • ^ •• * mmm •* “• “• “" ^" *" * *** ^ **

LISEZ BIEN LES REGLEMENTS.

prix de consolation de $50.00 est dt- les six 
cerné par chacune des 5 stations raWtiracc, 
diaphoniques du RESEAU RADIO- S. Ce concours est sujet 
MUTUEL. CJMS, CJRS, CJRC, règlements Fédéraux.
CJTR, CJRP.
4. Le concours débute le 21 xeptem-

Municipaux et i’oflre est nulle ou 
(hibee.

SKI-DOO RAMA KRAFT
CJMS, C.P. 4000, MONTREAL 132, P.Q.

Nom........................................................................... ;.........................

Adresse...............................................................................................

■T.M. Bombardier Ltd. J Ville........... ...Tél...,
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' MIRACLE MART
Une des divisions de Steinberg Limitée

u chaud
découvrez

CONO
6 a T 8, 1 a 3x adoles 

d. 1.77
Dames

rd. 1.27 Ord. 2A7 et 2.97

WïM

ables! En 100% nylon 
e teintes les plus nou- 

dre, rouge, marine, vert 
hoix incomplet de teintes.

s collants > /s sont in 
nsible, fa* /portez. C 

conSpTïs blanc, ble 
beige, brun ou n

il
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Ensemble de béiret et écharpe

7.
ACHAT BONI

Ord 3.97

I ens

Pour jeunes jusqu'à 1 2 ans. Ces ensembles sont 
beaux, chics et tellement douillets en acrylique !

À joli motif alvéolé de teintes unies: blanc, beige, brun, 
vert mousse, or, marine, bleu royal, rouge, mauve ou lie 
de vin.

Écharpe en Orion* frangée pour enfants

En Orion* d'entretien facile. Tricot de fan­
taisie, garniture de frange. Blanc, blé, rose ou 
bleu ciel.
* Alarque déposée

Accessoires modo

Ord. 1.07
ACHAT BONI

Tuque en acrylique
En gros tricot ocryÜque, mo­
tif jacquard. Pour garçonnets 
et fillettes de 7 à 12 ans. 
Brun, rouge, bleu.

Accessoires mode

•LONGUEUIL
Plac* longuMiil

Ord. 1.97
ACHAT BONI

1.47.

Jp

Bonnets en acrylique Moufles en acrylique \ Gants en acrylique
(

En tricot acrylique foit-maîn. Ord. 2.97 Motif jocquard en blanc, Ord. 77* En tricot motif jocquard, Ord. 1.27
Variété de styles et do cou- ACHAT BONI brun, rouge, vert ou bjeu. ACHAT BONI marine, or, blanc, rouge ou ACHAT BONI
leurs. Pointures: 3 à ôx. Pointures: 3 a ôx. vert. Adolescentes: 7 a 12.

197Accessoires mode 1,0 S a ch. 57 £ ,Accessoires modo B pair© 87*Accessoires mode " pair©

Moufles en tricot double
Tiîcot doublo à motif petit 
pointé, brun, blanc, noir ou 
turquoise. Pointures adoles­
centes: 7 6 12.

Ord. 1.97
ACHAT BONI

Accessoires mode 1.47,pairo

MAINTENANT 11 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR
•GREENFIELB ^ARK «CHOMEDEY

PUue Centre commercial St Martin

•PONT-VIAU
C«ntr. commrciil

•WEST ISLAND MALL
Sortie35 Trenecarvedienne

b

•JEAN TALON
*325 «l rue Jeer I iipn

•RUE SHERBROOKE EST
Place Verse'iles________

•LASALLE
Place LaSalle

•CHATEAUGUAY
y 60 boui d An)pu

•PLAZA ALEXIS NIHON
Atwater et Ste Came»me

•PLAZA CÔTE DES NEIGES
6700 Côte de* Hvg« ___

L
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les CHOIX
<1 .timIit frmlclic

(Nombre de gagnants: 41 »ur 180)
(76 gagnants jur le double choix)

Gagnants de mercredi: Armbro Honest ($30.00); Lilas Mir 
($11.60); Buck M. Guy ($8.20); Whata Time ($9.00); Polly 
J. Adios ($12.70).

Notre choix 
)—G. P. Ibaf
2— Password Lobell
3— Del Minbar
4— Harlan Marv
5— Brume Coloniale
6— Success Fay
7— Troubador
8— Belle Wilson
9— Score Time 

10—Muncy Again

le meilleur

A surveiller 
Master Brown 
Well Done 
Pampon 
Mr. Hoot 
Gold Fly 
Fleets Pride 
Lauries Mon 
Dutford The Pro 
John Craig 
Key Pebbie

Del Minbar (3e)

Inscrits ce soir
PREMIERE COURSE 

AMBLE à réclamer S3,500

BOURSE JY.300

3 Rumine
A U S T. I ELIGIBLES: 
K intdil
Darnieys Choice

? Master Brown 
* invader Lobell 
•> Zenn
S T De Count A 
A G. P Ibaf 
I A*y R. g ht 
3 Notre Dam*
7 Theda Sun 
b Ht Los Kerry J. 

AUSSI ELIGIBLES: 
Adin rab‘e Pick 

May Mau

Y. Pelchat

CINQUIEME COURSE 

AMBLE é réclamer $2.500

BOURSE St.200

DEUXIEME COURSE 

AMBLE N. G. de S3,000 (ail)

? Hearty Dares 
1 Go'd Ely 
3 Aftnn Matador 
A Gem Direc«
H Dream P lot 
* r-ad'e Mac 
5 Brume Colon)*'*
7 Superior Paddv 

AUSSI FLIGIBLES: 
Bratle Mir 
Ravens Best

P. Lachance 
A Autvn 

J. C. Martineau
M. Lefebvre

G. Fiiion 
M. Aub.n 

S Boucher 
A. Dcguise

J. Hebert 
Bouvrett*

BOURSE $1,300

S C.nrd a Par^r
0 George's Jewel
3 Well Done
4 Lns Kirg
fi Password Lobell

1 Vital Hanover
? Keystone Meadow 
A Leader Lobell 
7 Due Drummond 

AUSSI ELIGIBLES: 
Scotch Genessee 
Loyal rriend

5 2 
3 1 
7 7 
41 
9-2
5- 1
6- 1 
fl-1

G. Dumont 1 Q-|

SIXIEME COURSE 

AMBLE à réclamer $3,000

BOURSE $1.200

P. Robi Hard 
J. Foley

TROISIEME COURSE 

AMBLE N.G. d« $10.000

BOURSE $1,800

5 Symphony Starlite 
4 Fleets Pride
6 Success F ay 
3 Rum Runner 
2 Wonder Boy
I Chaham Ch.p
7 Dramaf c St*r
8 Meadow Elite 

AUSSI ELIGIBLES 
Ticfime
Carls Lady Sen.

Turcotte 3-1 
S, Grisé 7-2 
J. Foley 4 1 
B. Côte 9-2 

G. Fiiion 5-1 
J. F indley 6-1 

J P Gauthier R-1 
L. Desrosiers 10-1

C. Pelletier 
G. Gendrcn

4 Del Minbar
3 Keystone Adage
1 Beaute Colon.ale
5 Pa moon
5 Arctic Angus
6 Shepherds Delight
2 H CKOry Stout
7 Carc'don Intrepid

D. MacTavish 2-1 
C. Pellet.er 3-1 

Y. Gamache 7-2 
J. Hebert 4-1 

D. White 5-1
A. Bédard 6-1 

J. Fo:ey 8-1
B. Ferron 10-1

SEPTIEME COURSE 

TROT N.G. de $11,000 en 70

BOURSE $2,400

QUATRIEME COURSE 

TROT N.G. de $3,000 

BOURSE $1,300

1 Troubador
5 Pride of Sterling 
3 Manon G. Frost
2 Laurie's Mon
3 Une Fleur P.
7 Scotch Admiral
4 Irish Guard
6 Turnabout

R. White 
P. Robillard

B. Côté 
J. Hébert

S. Grisé 
G. Lachance

J. Findley

5-2 
3-1 
; ? 
4 1
5- 1
6- 1 
8-1

W. Bourgon 10-1

HUITIEME COURSE 

AMBLE A réclamer jusqu'à $10,000

A. Aubin 2-1 
B. Cote 5-2 

D, MacTav sh 3-1 
P. S. Guay 4-1 

G. Lachance 5-1 
M Lefebvre 6-1 

J. G. Cloutier 3-1 
A. Hanna 10-1

BOURSE $1,800

4 Best Chance
3 Tyrone Prince
1 Belle Wilson
6 Royal Bachelor
7 Minute M.’nnîe
2 Duffcrd The Pro
5 Diliy Bob
8 J. T. Parker

J. Bruyère 
G. Gendron 

A. Bedard 
B. Côté 

D Poufte 
R. Ceutu 

J. Find ey

2-1
4 I

5-1
A I 
fil

ANNONCE

R. Samson 10-1

NEUVIEME COURSE 

AMBLE préférés handicap 

BOURSE $4,500

Comment tuer 
votre mark

(ou prolonger sa vie)
Un expert on alimentation ex­
plique co qu’uno épouse peut 
accomplir avec un peu de ten­
dre complaisance.

Madame . . - votre mari ne 
vous comprend pas? . . . Il ne 
vous manifesto pas l'affection 
que vous mérite/? Lisez dans 
{Selection du Reader’s Digest 
de novembre les conseils cjue 
vous offre un professeur de 
diététique. Il vous donne 10 
moyens de vous débarrasser de 
votre conjoint, sans pour cela 
vous exposer aux rigueurs rie la 
justice ni même à la désappro­
bation muette rie vos amis et 
connaissances. Mais ... tin 
instant. Mariante, tie vous alar­
mez. pas! SL vous êtes heureuse 
en ménage, vous prendrez le 
contrè-pied do ces conseils, de 
sorte que vous pourrez conser­
ver votre mari en bonne santé.

A vous de. choisir! Lisez‘Com­
ment tuer votre mari’' dans 
Sélection du Rentier’s Digest 
de novembre! Achetez votre 
exemplaire aujourd'hui même!

: 5 Score Time 
i 4 Black Swan N. 
| 3 Oneida Jessie 

2 Glamour Boy 
1 John Craig

DIXIEME COURSE 

AMBLE à réclamer jusqu'à $9,009

BOURSE $1,700

7 Muncy Again 
6 Key Peoble 

I 8 Flight Adorian 
I 9 Speedy Satan 

2 Page Boy 
; 1 J. J. Wann 
. 3 Spangler Frost 
! 4 Maungatautati 
| 5 Ray Mir

A. Hanna 
G. Gendron 

Y. Fiiion

A. Boucher 
G. Boily 

W. Bourgon 
A. Bédard 10-1 
J. Vanier 12-1

3- 1
7- 2
4- 1 
9 2
5- 1
6- 1
8- 1

Capausud!
L’enchantement des îles du Sud vous attend ... à 

Montréal, dans un havre paisible où vous dégusterez 
plats polynésiens et exotiques. Lunch d'hommes 
d'affaires. À ne pas manquer, le populaire buffet aux 
salades. Réservations: 842-7777.

KoraTTifes

r Hôtel SheratonMt-Rpyal
1455 RUEPEEU

HÔTELS ET MOTELS SHERATON. SERVICE INTERNATIONAL TET

Allen veut se créer une 
autre image à Los Angeles

Clair Smith et Marcel Chartrand

Clair Smith, un juge
très sévère, mais juste

Gonzales et RosewaH 
triomphent

PARIS (AFP) — Au pre­
mier tour du double masculin, 
au tournoi de tennis de Paris, 
l'Américain Pancho Gonzales 
et l’Australien Ken Rosewall 
ont défait Patrick Proisy et 
Patrice Dominguez, 6-4 et 7- 
5... tandis que Franulovic et 
Richey triomphaient de Boute- 
leux et Leclerc... dans l’autre 

i programme à l'affiche, David- 
! son et Graebner ont disposé 
i de Chanfreau et Grodella, 6-4 

et 6-1.

par André TRUDELLE

Il n'est pas facile d'etre 
juge. Qui dit juge, dit arbitre, 
et les décisions d'un arbitre 
déplaisent invariablement à 
quelqu'un. Pourtant Clair 
Smith, président des juges 
pour le meeting en cours, à la 
piste Blue Bonnets, est un 
homme respecté de la majo­
rité des horsemen. Parce qu’il 
s'est tracé une ligne de con- 
duite à laquelle il ne déroge 
jamais. Qu'il s'agisse de 
Roger White ou Benoit Côté, 
de Bernard Perreault ou de 
Placid Cayer, l'attitude du 
juge Clair Smith ne change 
pas. Les réglements de la 
CTA sont là pour être obser­
vés.

D'ailleurs, si Clair Smith est 
moins en demande en Ontario 
qu'au Québec, c'est peut-être 
justement le fait qu'il se mon­
tre très sévère. Profitant 
d'une matinée où le juge 
Smith avait terminé sa beso­
gne, nous en avons profité 
pour lui demander son inter­
prétation du fameux règle­
ment des 34 secondes pour le 
deuxième quart.

Si vous assistez régulière­
ment aux courses, que vous 
voyez, après un quart en 30.1 
ou 31.2, un chronométrage de 
1:04.1 ou 1:05.2 au tableau in­
dicateur, soyez certains que 
non seulement le pilote devra 
s'expliquer devant les juges, 
mais tous les autres qui parti­
cipent à la course.

‘Tl n'existe pas de régie;

Le pilote et entraîneur Ser­
ge vous suggère, pour le 
programme de ce soir, 
dans la 2e, le 6, Vital Ha­
nover, avec D. Plouffe, et 
dans la 7e, le un, Trouba­
dor, avec Roger White.

-%:;:

Serge Grisé

ment écrit selon lequel un 
cheval doit franchir le deu­
xième quart en 34 secondes ou 
moins. C'est une question d'in­
terprétation des réglements et 
de jugement de la part des 
juges. Il faut toujours tenir 
compte de la classe des che­
vaux et de l’état du tracé.

Ce que nous voulons princi­
palement, c'est que le public 
assiste à de bonnes courses. 
Et tout le monde vous dira, 
chez les horsemen, que les 
courses sont bonnes quand la 
première moitié de l’épreuve 
est franchie rapidement.

Habituellement, a poursuivi 
le juge, le premier quart ne 
pose pas de problème, chacun 
cherchant à se bien placer. 
Mais dès que tous les chevaux 
ont pris leur place, le meneur 
a parfois tendance à ralentir 
le peloton. C'est ici qu'inter­
vient le règlement. Dès qu'un 
conducteur ralentit suffisam­
ment l'allure pour causer de 
la confusion dans le peloton 
qui le suit, peu importe la

en bref
Du saute-mouton

Peter Quinn, du Château- 
guay, et Mario Deslauriers* dii 
Laprairie de la ligue Junior 
du Richelieu, s'entraînent avec 
les Maple Leafs de Verdun... 
en quelques semaines, quatre 
joueurs-(Yvon Dupuis_et Serge 
Loiselle les ont précédés) de 
ce circuit auront donc fait le 
‘ saut” avec le Verdun ...

Gigantesque 
complexe sportif 
à Chicago

CHICAGO fUPI) — Le 
maire Richard J. Daley, de 
Chicago, a annoncé hier qu’un 
complexe sportif servant à 
tous les sports sera érigé dans 
sa ville très bientôt... le maire 
a cependant ajouté que le 
vaste stade ne compte cepen­
dant pas présenter de hockey.

Oliva jouera dans 
une ligue d'hiver

MEXICO (UPI) — Le volti­
geur Tony Oliva, des Twins 
du Minnesota, qui a frappé 
pour une moyenne de .325 la 
saison dernière, vient d'accep­
ter de porter les couleurs des 
Sugar Canecutters de Los Mo- 
chis de la ligue Mexican Paci­
fic.

Furlong et Greenlee 
mis à l'amende

TORONTO (PC)—Le com­
missaire Jack Gaudaur a an­
noncé hier que Jim Furlong, 
du Calgary, et Fritz Greenlee, 
du Edmonton- avaient été mis 
à l’amende pour $50 chacun 
pour s’être battus lors du 
match de demi-finale de di­
manche dernier... tous deux 
avaient été expulsés de la ren­
contre.

durée du deuxième quart, le 
meneur est fautif.

Il faut donner une chance à 
tout le monde. Nous n'exi­
geons pas que les meneurs né­
gocient un deuxième quart en 
30 secondes pour faciliter la 
tâche de ceux qui suivent. 
Mais les chevaux qui ne sont 
pas rapides au départ n'ont 
absoument aucune chance 
quand le premier demi-mille 
est lent.”

Le juge Smith assure que le 
deuxième quart ne lui donne 
pas trop de soucis, à lui et à 
ses associés Sylvio Juneau et 
Fernand Bourgon. Les interfé­
rences en courses représen­
tent la part la plus importante 
de leur travail.

Chez les conducteurs, les 
opinions concernant Clair 
Smith sont généralement bon­
nes. Mais plusieurs aime­
raient qu'il se montre moins 
strict sur des cinquièmes de 
seconde et plus attentif envers 
ceux qui prennent des risques 
dangereux en courses et "sor­
tent dans les pattes” des che­
vaux qui progressent à l'exté­
rieur.

Ce soir, dans une course de 
$4.500, Score Time fera la 
lutte à Black Swan N., Oneida 
Jessie, Glamour Boy et John 
Craig.

LOS ANGELES — Si vous 
demandez l avis des partisans 
dos Dodgers de I .os Angeles, 
ils vous répondront qu'ils sont 
heureux que les Dodgers aient 
acquis un frappeur de puis­
sance de la trempe de Richie 
Allen.

Richie n'csl pas d’accord,- 
lui. Car au qualificatif de 
‘'frappeur de puissance", il 
n’y croit pas dans son cas.

"Je me demande bien qui a 
lancé cette idée que j’étais un 
fiappeur de puissance. A mon 
avis, je n'en suis pas un. Je 
suis un frappeur, tout simple- 
mi nt”, a-t-il déclaré.

Mais Al Campanis, le vice- 
president des Dodgers qui a 
complété la transaction afin 
d'obtenir Allen, ne partage 
pas l'avis de son nouveau 
joueur.

"Les statistiques révèlent 
pointant que Riehie a affiché, 
au cours des sejit dernières 
saisons, une moyenne de puis­
sance de .555. Et que 460 de 
scs 1 094 coups sûrs ont été 
frappes pour plus d'un but. Et 
je vous parle ainsi même si 
Riehie n'a pas encore signé 
son contrat”, a lancé Campa- 
nis
Une image toute 
nouvelle pour lui

Ailen, lui, a h a il s s é les 
épaules et s'est mis a rire.

"Chose certaine, je ne veux 
par, m'amener à Los Angeles 
avec la réputation d'être ca­
pable d'expédier la balle hors 
du stade chaque fois que je 
vais me présenter au bâton. 
Ce n'est pas du tout mon style 
de jeu. Je tente seulement de 
frapper la balle en lieu sûr. 
Les longs coups ... ils sont 
pour des occasions bien spé­
ciales ", a dit Riehie.

L'énigmatique Allen a aussi 
laissé entendre qu'il jouera au 
poste que voudront bien lui 
confier les Dodgers. Présente­
ment, on parle de lui comme 
voltigeur de gauche ou joueur 
de premier but ou de troi­
sième but.

En devenant membre de la 
grande famille des Dodgers, 
Richie s'est fixé plusieurs ob­
jectifs. En voici les princi­
paux:
o 11 veut que l'on oublie son 

p issé — surtout ses six an­
nées à Philadelphie. Il veut 
que les amateurs de Los 
Angeles se forment une 
opinion de lui par suite de 
ses agissements chez les 
Dodgers.

o II veut offrir à- Walter Al­
ston une collaboration dans 
une mesure . de 100 pour 
cent, hors du terrain et de 
120 pour cent, sur le ter­
rain. "Si je ne fais pas

cela, je m'attends à perdre 
mon poste régulier", a ( il 
dit.
Depuis sa jeunesse, il a 
toujours eu un penchant 
l'our les Dodgers, l'équipe 
qui a permis aux Noirs de 
percer dans le baseball.

Suite du sport 

en page C 6

Flanqué de Alston et de 
Campanis, Riehie s'est révélé 
à la fois charmeur et sincere.

"Si mon g é r a n t ( Alston I 
veut que j'agisse à titre de re­
ceveur. j'obéirai. Le poste rie 
voltigeur de gauche m'inté­
resse aussi. N'importe quel 
prête m'intéresse", de dire 
Allen.______

Et Alston de l'interrompre 
en disant: "Je peux vous dire 
que Riehie va jouer de façon 
régulière et qu il va frapper 
avec autorité. Ce n'est qu'à 
l'entrainement que nous déci­
derons, à la lumière des exer­
cices, à que! poste Riehie sera 
inséré dans notre aligne­
ment’.
Allen et la Série 
mondiale sont synonyme

Pour le moment, il est peu 
plausible que Riehie se voit 
confier le premier but. Toute­
fois, le titulaire de ce poste, 
Wcs Parker, a déjà déclaré:

"Chaque fois que je vois Ri­
chie Allen, je ne peux m'em- 
pccher de penser à un chèque 
de la Série mondiale. En réa­
lité, les objectifs de l'équipe 
viennent bien avant les buts 
personnels et si l'équipe croit 
que la solution idéale serait 
de me déplacer au champ ex­
térieur, c'est à ce poste que 
j'évoluerai. Allen est l'homme 
qu'il nous .faut.”

Flatté d'un tel commen­
taire, Riehie a dit:
“Il n'existe pas de compli­

ment plus plaisant que relui 
qui vient d'un coéquipier ou 
d'un adversaire. Je ne suis 
pas insensible aux paroles de 
Parker et de celles des autres 
joueurs des Dodgers.

".l ai toujours aimé le style 
de icu des Dodgers. Le "court 
et frappe”, le vol de but, tou­
jours frapper la balle vers le 
côté droit du champ intérieur 
loi -qu'il y a un coureur sur 
les sentiers. Je crois qu'il 
s'agit là du baseball le plus 
excitant qui soit. C'est aussi 
un style de jeu qui favorise 
1 homogénéité d u n c équipe, 
car chacun participe au suc­
cès", a-t-il déclaré.

lue fois la conférence de 
nouvelles terminée. Allen s'est 
rendu dans le vestiaire des 
Dodgers et a revêtu l'uni­
forme pour le bénéfice des 
photographes. Il a alors pré­
cisé qu'il était complètement 
rétabli de la blessure à la 
cuisse qui l'avait voué à l'i­
naction au cours des huit der­
nières semaines de la saison 
1363.

Anthony Sithole 
triomphe

Le champion poids coq d'A­
frique du Sud, Anthony Si­
thole, a remporté une des plus 
brillantes victoires de sa car­
rière, en triomphant du Japo­
nais Tetsure Kawakami, en 
quatre rondes, hier soir... Si­
thole, que l'on surnom m e 
"Kid Snowball", a donc 
vaincu tous ses opposants de­
puis son arrivée, il y a quatre 
mois.

PRETS sur•••
• BIJOUX • DIAMANTS 

• Antiquités • Objets d'art
Nous «chaton» et payons comptant. 

Tout#» transaction» conf idantialla».

Hoffman’s
1472, RUE PEEL__________

SKI
MOTO-SKI

Bottines — Fixation» — Pantalons — Ano* 
raks — Surplus de saison 69-70.

Liquidation de modèles 1970 — Service — 
Pièces — Remorques — Habits -— Bottes, 
etc... v

METRO SPORTS INC.
8366, rue ST-LAURENT 

384-1315 384-3582

SKIS :

MOTO-
NEIGES

Pendant les Fêtes
offrez Seagram en toute confiance.
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f|Wdo>«e VOUS OFFRE DE

SUPER VALEURS
Téléviseur couleur

12 MAGASINS DANS 
LE GRAND MONTRÉAL

PLUS DE 90 MAGASINS DANS LE 
QUEBEC POUR MIEUX VOUS SERVIR

HEURES D'AFFAIRES
LUNDI-MARDI - MERCREDI 9hA.M. à 6hP.M.

samedi ghA.M. à 5hP.M.
vInSrISi 9h.A.M. à 9h.P.M.

Seulement $15 par mois
"Nous finançons nos propres comptes"

avec écran de 22"
Mann-hqie apparel do I i\ecomplAtomcnt tMtisistqrîs*Y 
Reception instantanée d i son ni rie l'imago. Le procédé 
"C-tl v Lok" vous assure un contrôle automatique de la 
r;o ;lo ir. "VHP nt UHF". Pins’ et système de deux haut- 
par leurs. Cadrans dn syntonisation illuminés. Syntonisa- 
t on automatique. Co fntmidaOln appareil voua est offert 
I ms un luxueux cabinet fini noyet'Hé belle apparence.

En SPÉCIAL à

sans faute

Téléviseur couleur
Circuit complètement transistorisé, le 
procédé ''Color-Lok'' vous assure un 
contrôle automatique de la couleur. 
Syntonisateur automatique. UHF-VHF. 
Cabinet fini noyer.

En SPÉCIAL à

$49!
1200 rue AMHERST 

TéL 842-8911
6960 ras ST-HOBERT 

TéL 271-4668
3734 ouest, ras NOTRE-DAME 10530 BOOL. PIE IX (MtL-Noré) 

TéL 935-6994 TéL 322-2741

3730 est, rue ONTARIO 1278 est, MT-R0YAL 4010 rue WELLINGTON (Verdun) 3250 rue MASSON (Rosenont) 
TéL §26-1667 TéL 521-5373 TéL 7604730 TéL 725-2453

1020 ru* NOTRE-DAME 
Tél. 637-5025 (Lachin*)

4660 *st, rue STE-CATHERINE 
Tél. 255-7029

6589 Bout. MONK
(VIUI iMAID)

Tél. 768-4777
11,926 est, rue NOTRE-DAME

(rOMTI-AUX-TUMlUl)
Tél. 645-5371

$649
Seulement525 par mois

Radio-phono stéréo 
avec magnétophone
Cet apoareîl de très haute quant* est muni de 
‘21 transistors et de 18 d'odes. Puissant systè­
me de six haut-parleurs. Table tournante Gar­
rard 2025 avec aiquitle de diamant. Ad.ioteur 
45 tours inclus Maqnétonhone incorporé, a.-ec 
feux rrvcronhoner.. Cadran illuminé, lampe 
n 'oie compartiment à disques. Cati.net fini 
no/ar d'asoect atravan:.

En SPÉCIAL à

-44»
Seulement $18 par mois

Seulement *12 PAR MOIS

----------------------

D'UNE 

VALEUR 

DE

En SPÉCIAL à «D

En SPÉCIAL à

m
Seulement *12 par mois

UN ALBUM

DE DISQUES

Stéréo AM/FM fini noyer
Ce superbe appareil comporte 41 dispositifs à semi­
conducteurs. 8 haut-parleurs et un changeur Garrard 
2025 équipé d'une aiguille à diamant. Cadran illumi­
né. contrôles pour haut-parleurs à extension, compar­
timent pour disques et tablette pour enregistreur. 
Ebénisterie finie noyer. Dimensions: 59’.'»" large. 26" 
haut et 17'/Y' profond.

Téléviseur console de 23"
Le châssis transformateur d'alimentation 
est muni de 16 lampes et 7 dispositifs â 
semi-conducteurs. Haut-parleur 4" x 6" 
monté à l'avant. Réception parfaite sur 
fréquences UH F et VHF. Cabinet fini noyer 
de style contemporain.

En SPÉCIAL à

$27®
Seulement *12 par mois

Avec l'achat de ce stéréo

Téléviseur portatif à écran de 12"
Châssis muni de 15 lampes et 6 dispositifs a semî conduc­
teurs. L'écran teinté élimine les reflets. Ecouteur individuel 
inclus. Réception parfaite sur fréquences UFH et VHF. Cabi­
net en plastique blanc.

Appareil combiné avec téléviseur à écran de 23"
Le châssis transformateur d’aliqinntation du téléviseur comporte 16 lampes et b dispositifs h 
serni conducteurs. Haut-parleur: 7". UHF-VHF. Le radio-phone est muni de 39 dispositifs h
semi-conducteurs. Système de quatre haut-parleurs. Table tournante Garrard 2025 avec aiguille 
de saplvr. Magnifique cabinet fini noyer plaqué de belle apparence.

G
Tourne-disque stéréo modulaire
Amplificateur à 2 lampes et. reoLfscateur, 2 huurrar- 
leurs de 4". changeur stéréo Garrard, aiguille saphir, 
. auverc'e contre la pouss ère et cabinet en bois recou- 
.e:t do vmyle noyer.

En
SPÉCIAL

à

7495 Seulement 
*■4

par mois

G fisetisood
Radio-Phono AM/FM stéréo de qualité

Cet appareil est muni de 39 dispositifs à 
semi-conducteurs. Système de 6 haut par­
leurs. Table tournante Garrard à 4 vitesses. 
Adanteur pour 45 tours inc lu s. Comparti­
ment à disques. Elément cabinet fini noyer.

En
SPÉCIAL

à $129 ■Seulement
J6

par mois

En SPECIAL à

$499
Seulement S18 par mois
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Gilles Dreu: un spectacle 
comme lui-même les déteste

GILLES DP F U Aco-vnp*Qné p*r un 
rt* 7 mu^ififm Au T ti^AI ’ » 

iV^".Pnnpuv(* cl© la P *r n Art* ju*. 
qu A d rnxnch*. PfWi frf hi«»r so r.

par René HOMIER-ROY

Sur disque, Gilles F)reu est 
un des interprètes les plus in­
téressants que la France nous 
a fait découvrir au cours de

4:00 r3) • David Frost Show.
Inv. : Andy Williams.

8:00OOQQ)O • Do­
nald Lautrec "Chaud".
Inv. : Gilles Dreu. Danv 
Aube, Jean àlalo, Les 
"Sinner s", Catherine 
Blanche et Ste Fiset.
SAMEDI MATIN 

8:28 O • Standby-Six 
9:00 O • Santa Claus Pa­

rade.
10.00 O • Pinicchio and the 

Wizard of Oz.
10:30 O • Ciné-jeunes "Cen- 

ririllon aux grands 
pieds’’ (4) Am. 1060. 
Conte fantaisiste de F. 
Tashlin avec Jerry Lew­
is et Judith Anderson.

11:30 O 0 O CD G) • Le 
Défilé du Père Noël Fê­
te à Montréal et défilé

ces deux dernières années. Sur 
scène, il est mal à l’aise, mal­
adroit et mal habillé. Ht pour 
ne rien arranger, il souffrait 
hier soir des restes d’une In­
i' y n g i t e qui l’avait frappe 
quelques jours plus tôt. Il 
souffrait aussi du plus mau­
vais ensemble de musiciens

à Toronto. Réalisation : 
Hubert Blais.

2:00 @ 0 O • Bugs Bun­
ny Road Runner Hour. 
a — Documentaire. 

2:15 O — Le Canada Au­
jourd'hui et demain. 

2:30 0 — J. A. Desfossés. 
2:45 0 — Ralliement des 

créditistes.
3:00 0 0 O CD CD •

Football Canadien Pre­
mière finale de l’Ouest. 
I-es Eskimos d’Edmon­
ton ou les Stampeders 
de Calgary rencontrent 
les Roughriders de Re­
gin?. au stade Taylor 
Field de Regina.

(4) 0 O • CFL West­
ern Final (Calgary à

qui se puisse trouver, et dont 
les accmnpagneinenls ont 
grandement contribue a tuer 
proprement ce que ce specta­
cle pouvait contenir de bon.

l»a déception est grande. La 
mienne, en tout cas. L’année 
dernière, Gilles Dreu avait 
donné, dans ce même Théâtre 
Maisonneuve, un spectacle in­
téressant. 11 m’a v n i t alors 
paru posséder la plus impor­
tante des qualités qu’on peut 
espérer d’un interprète: une 
présence chaleureuse, agréa­
ble, sûre d’elle et de son effet. 
Hier, il m’est apparu torturé 
par le trac, incapable d’éta­
blir avec la salle le moindre 
contact mais s V employant 
avec une maladroite et déso­
lante bonne volonté.

■ La semaine dernière, il dé­
clarait au cours d’une entre­
vue que les spectacles qui 
n’offrent au public qu’un in­
terminable défilé de chansons 
interprétées sur une scène par 
un m o il s i e u r qui chante 
étaient aujourd'hui voues à 
l’échec, voire à la disparition 
prochaine, et que les gens 
avaient parfaitement raison 
de se désintéresser d'un genre 
aus«i dépassé et aussi en­
nuyeux. Or c’est là. à peu de 
choses près, le spectacle que 
présente Gilles Dreu à la 
Placé des Arts: des chansons' 
qui se suivent, un interprète 
qui pour les défendre fait son 
possible, quelques gags malin­
gres qui tombent à plat. De 
toute évidence, la lucidité de 
Gilles Dreu n’aura servi qu'a 
souligner l’ineptie du "one- 
man show”, un genre que 
seuls les super-artistes de­
vraient avoir l’audace d'abor­
der encore.

En somme, et jusqu 'à 
preuve du contraire, Gilles 
Dreu est un chanteur de dis­
ques. Ses succès, qui sont in­
téressants et valables, ont tou­
jours été conçus pour mettre 
en valeur sa voix un peu rau­

que, un pou “courte”, en l'op­
posant à des orchestrations 
extrêmement recherchées, 
très belles, et par contraste 
t o u j o u r s lyriques et '’lon­
gues'’. Et sur disque, les qua­
lités d'interprète et la voix 
très spéciale de Gilles Dreu 
donnent à ses chansons — qui 
sont d’habitude fort bonnes—• 
une couleur et une dimension 
dont on ne retrouve que de 
pâles reflets sur scène. D'au­
tant qu'il y est accompagné 
par un des plus décevants or­
chestres qu’il m'ait été donné 
d'entendre. Car non seulement 
ses musiciens sont-ils en géné­
ral infiniment ternes — son 
guitariste est sans contredit le 
plus insupportable guitariste 
du monde! —mais encore les 
arrangements qu'on leur a 
faits nuisent plus que toute 
autre chose dans ce spectacle 
au style des chansons que Gil­
les Dreu interprète et à l’es­
prit que sur disque on a su 
leur donner. Et qu'on ne me 
diso pas qu'il y a entre une 
orchestration destinée à un 
disque •( donc possiblement à 
plusieurs musiciens) et une 
autre faite pour la scène ict 
peu d’exécutants) des diffé­
rences essentielles: je le sais. 
Je sais aussi que le talent 
d’un arrangeur se mesure aux 
difficultés qu'il lui faut vain­
cre. et (pie, mesurées à ce ba­
leine. les qualités de l'arran­
geur de Gilles Dreu devaient 
le mener tout droit au jardi­
nage. Ou. mieux encore, à la 
direction musicale des 
"Joyeux Troubadours”.

Bref, ce spectacle que Gilles 
Dreu tente de présenter au 
Théâtre Maisonneuve est dé­
solant de tristesse et d’inuti­
lité. D'autant plus désolant 
que Gilles Dreu est sympathi­
que. qu'il n’est pas dépourvu 
de talent, et qu'il est visible-

Regina).

RANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEME

RANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEMt
La liste ci-dessous ne comprend que les changements à 

l’horaire decides par les stations emettnees depuis la parution 
du dernier Te!ê-Presse, le magazine que LA PRESSE inclut 
chaque samedi dans ses éditions. En conservant ce magaz ne 
1res complet-, vous pourrez facilement suivre vos émissions 
préférées.

telepresse
au jour le jour 

TV

h

Les producteurs de films du Québec:

L'Union des Artistes n'a pas intérêt 
à faire la "grève" de la synchronisation

par Jean Paul BROUSSEAU

L’Association d e s produc­
teurs de Itlms du Québec, au 
cours d’une conférence de 
presse convoquée hier, a vive­
ment commenté l’article paru 
dans la’ Devoir du 10 novem­
bre et intitulé "Grève contre 
les garçons de café devenus 
comédiens”, propos que l’As­
sociation incline à déclarer 
"erronés, donc bien loin de la 
vérité”.

Les représentants de l’Asso­
ciation ont souligné que le 
titre même de eet article per­
met de laisscrïacntrevoir la 
complexité du problème: 1 Les 
acteurs font-ils la grève con­
tre certains de leurs membres 
ou contre des maisons do syn­
chronisation?”, demandent les 
producteurs.

Les étapes du différend sont 
les suivantes:

• lx1 16 septembre, l’Union 
des Artistes a fait parvenir 
à F Association des produc­
teurs de filins du Québec 
les ’ Règles de synchro” 
devant gouverner, à partir 
du 15 avril 1971, le travail 
des artistes employés au 
doublage des films au Qué­
bec. A cette date. lT’nion 
mettait l’Association en de­
meure d’y adhérer sans 
autre forme de discussion 
avant le 16 octobre.

o Le 30 septembre, l’A ocia- 
tion a fait connaître son 
désir de rencontrer l’Fnion 
"dans le plus bref délai 
possible, afin d’établir des 
règles qui nous soient mu­
tuellement acceptables”, 
ce à quoi l’Union répondait

ment prêt à faire n’importe 
quoi pour communiquer à la 
salle ce qu’on devine en lui 
d’émotion et de sensibilité. 
_.Mais il n’existe pas, là non 
plus qu’ailleurs, de formules 
magiques. Et peut-être que

le 6 octobre par une fin de 
non recevoir.

• U- 19 octobre. U nion réi­
térait sa demande initiale 
avec nouvelle date-limite 
ail 23 octobre, sans quoi 
elle prendrait "les disposi­
tions qui s’imposent en pa­
reilles circonstances”.

• Le 70 octobre, les membres 
de l’Union des A r t i s t e s 
étaient convoqués à une as­
semblée pour le 2 novem­
bre. afin de discuter d’un 
"arrêt de travail à certai­
nes maisons de post-syn­
chronisation qui n’ont pas 
adhéré aux nouvelles ré­
gies synchro”.

La grève profite 
à quelle partie?

L’Association se demande, 
apparemment à bon droit, à 
qui peut profiter l’attitude in­
transigeante de l’Union des 
Artistes, puisque les nouvelles 
règles faisant en certains cas 
doubler le prix de revient du 
doublage, les entreprises qué­
bécoises deviendraient incapa­
bles de concurrencer efficace­
ment les maisons européennes 
à qui ce travail allait globale­
ment il y a quelques années 
encore.

La lettre de l’Association à 
l’Union en date du 22 octobre 
précise en post-scriptum que 
"la Société Radin-Canada, Té­
lé-Métropole et l’Office natio­
nal du film se joignent” aux 
producteurs pour demander a 
l’Union des Artistes de discu­
ter des nouvelles règles.

A la conférence de presse, 
M. Réal Benoit, chef du Scr-

Giilcs Dreu. qui sait si bien 
parler de ce qu’il ne faut pas 
faire gÿir une sccnç, aura 
trouvé à son prochain passage 
parmi nous ce qu’en politique 
on appelle des "solutions de 
rechange”.

vice des émissions sur films à 
Radio Canada, a précisé que 
depuis quelques années, la So­
ciété avait exigé comme con­
dition d’achat de certaines sé­
ries doublées coq français que 
le travail soit fait au Québec, 
”à q u a 1 11 é égale, à prix 
égaux, a besoins et à intérêts 
égaux”, et il a réitéré cette 
position comme étant toujours 
celle de la société d’Etat.

L’Association d e s produc­
teurs de films décrit comme 
"absolument faux" que les 
maisons d e synchronisation 
aient embauché 81) à 90 p. 
cent rie Français pour doubler 
les films; des 200 artistes, 
"tous en règle avec l’Union 
des Artistes", employes pen­
dant ces dernières années, 
précise l’Association, 36 seule­
ment étaient d’origine fran­
çaise mais étaient naturalisés 
Canadiens, et trois étaient ar­
rivés au Canada dans les deux 
ans avant leur emploi. "Qu’on 
nous cite les soi-disant "gar­
çons de café” ayant enregistré 
la nuit avec ou sans permis 
en cachette et à tarifs incer­
tains”, ces termes sont fantai­
sistes.

Et Radio-Canada et l’Asso- 
c i a t i o n des producteurs de 
films démentent également 
que des primes de $1,500 a 
$5,000 par épisodes soient ver-

LONDRES (Renier) — 
L’acteur Richard Burton a 
reçu une décoration mardi, 
jour de son 45e anniversaire 
de.naissance.

Au son d’une musique de la 
fanfare militaire galloise, la 
reine Elizabeth a remis les in-

sées par Radio Canada aux 
maisons de synchro.
Des exigences 
coûteuses

Dans les nouvelles règles 
proposées par l’Union, on re­
lève notamment un système 
de rétribution des artistes à la 
ligne de texte dite; pour cer­
tains rôles, celte méthode re­
présente un c ache t encore 
plus élevé qu’à l’heure, et les 
nouvelles règles prescrivent 
que c’est lia méthode donnant 
le cachet le plus haut qui doit 
prévaloir pour le paiement. 
L’Union des Artistes demande 
encore des "frais de déplace­
ment”, des repos payés, 
etc. ..

Les producteurs se deman­
dent pour quelles raisons l'U­
nion des Artistes voudrait dé­
clencher immédiatement line 
grève pour des tarifs ne de­
vant s'appliquer qu’au 15 avril 
prochain.

Les producteurs sont finale­
ment d’avis qu’une telle atti­
tude ne peut en définitive pro­
fiter aux membres mêmes de 
l'Union des Artistes, qui ver­
ront peut-être repartir vers 
l’Europe les contrats de dou­
blage et de post-synchronisa­
tion exécutés ici depuis quel­
ques années et ce, apres des 
efforts longs et concertés.

signes de commandeur de 
l'Empire britannique au co­
médien, originaire du pays de 
Galles.

Parmi les personnes qui as­
sistaient à cette ceremonie, à 
Buckingham Palace, se trou­
vait une autre Elizabeth, l’é­
pouse de Burton, Liz Taylor.

Richard Burton 
décoré par la reine

1474
jyv EST, STE-CATHERINE

TEL.: 521-6666 — 523-1131

Du 2 au 29 novembre

ftLes

CYNIQUES

Diamond Lil
et ses Boys
C’est chez Diamond Lil qu’est toute 
l'action . . . c'est là que ça bouge. 
Laissez-vous emporter par les 
rythmes endiablés du piano de bas- 
Iringue et de la batterie dans un 
décor de saloon du Klondike, à 
l'époque de la ruée vers l'or, au 
XIX® .siècle. Venez revivre la folle 
gaieté du bon vieux temps. Venez 
vous amuser chez Diamond Lil dès 
ce soir. .

SKYLIiME
HOTEL «j 

MONTREAL
•6600. Chemin de la 
Côtfi-de-Liossft
Téléphoné: 342-2262

Y’a de la joie au Skyline de: TORONTO - OTTAWA • MONTREAL 
BROCKVILLE-KINGSTON. (Jamaïque) • LONDON, (Angleterre ’71)

cl POUR TOUs|:::>:':.-:

Homer a 1 8 ans 
et il voudrait 

conserver c 
toute sa vie P

la sensation de 
la première fois

Homer

AKA" ’■GA! OUF- »
r-ausES fttiïA.-L m 

ACNEMACfcNI.K fill 
f.uMSP?.‘.st:;:AuuN m

DÉS
AUIOURD HU!

* m
HORAIRE: 1 30. 3 30. 
5:30. 7:30 (t 3.35 
p m.
DERNIER PROGRAMME 
COMPLET j 3 00 p m.

Avec la . 
collaboration 
de CKAC 
Guy
LATRAVERSE
présente

12 au 15 nov.
SAMEDI 14 NOV. REPRÉSENTATIONS 7 h. et 10 h.
Billets sem. : $2 à $5 — Samedi $2.50 à S5.50
Billets suas» en vente chez Sauve Frères, 6554 St-Hubert et aux Galeries d’Anjou.

<&, THEATRE MAISONNEUVE
PLACE DIS ARTS.,Montrai. :l29 (QiiUx'O TU 841-2112

<^>

Avec la collaboration de CKAC. Guy-Latraverse présente 
■ en première partie

L'INFONIE
Jean-Pierre

FERLAND
accompagné d’un orchestre de 12 musiciens 

. sous la direction de FRANK DERVIEUX.et 
des Petits Chanteurs du Monl-Royal

27-28 Nov. 3-4-5-6 Déc.
samedis 2 spectacles 7.00 et 10.00 p.m. 

Billets en semaine S2.00 à S5.00 — samedis S2.50 à S5.50 
aussi en vente’

Sauvé Frères 6554 St-Hubert et Galories d’Anjou

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

um
Tous les soirs à 20 h 15,: 
samedi: soirée 20 li 45 
(relâche dimanche et lundi)

NOUVELLE PIECE
d'IONESCO

jeux de massacre
Encore 3 representations

Miss *n teens: Jean Louis Rnui 
Crses sn m*m* timpi pu s Pant!

RÉSERVATIONS: 288-6139
Billets a SI .KO tau inclus*, an vent* 1 5 minu­
tes avant chagu* ri>pr***fitanon (si disponi­
bles’ pour etudiants et détenteurs d* U cart* 
'Jeunes T r*v*illatir s du T NM

Théâtre port-royal 
art PLACE des arts

3 M..nn. .Il 1”) 1,1 Ml.’ .11.'

L’IMPRÉVU
BOITE CHANSONS

Andre Roch presents
MARYLENE et 

ROMAIN JOURDAN
nnziTM

2 FILMS COULEURS *-
"LE VAMPIRE A SOIF"

"LE FROID BAISER 
DE LA MORT"

En fin de semaine 
toute la famille visite le

FESTIVAL des INDIENS
du cânâdâ

sOl Placecm Bonaventure
EXPOSITION GRATUITE POUR TOUS 

au niveau des magasins et boutiques 
EN VEDETTE :
Les Danseurs Indiens des Prairies Canadiennes
Une troupe de 12 danseurs réputés mondialement... 
Spectacle haut en couleurs et en rythme samedi à 
10:30 a.m. et à 3:00 p.m. et dimanche à 2:00 p.m.

Alanis Obomsawin
Chanteuse indienne et diseuse de légendes amusera 
les enfants samedi à 11:00 a.m. et dimanche à 
3:00 p.m.

The Ninth Cloud
Trio d'adolescents indiens, spécialistes de la musique 
rock et western, samedi a 1:30 et dimanche à 
4:00 heures.

Les modes indiennes
à l'honneur cette semaine . . . jeudi soir à 4:45 et 
samedi à 1:30 LES MODES TEAM et vendredi à 4:45 
LES MODES MEAWASIN

VOYEZ ...i»
les différentes expositions des arts et des métiers 
des Indiens du Canada disposées çà et là au niveau 
des magasins et boutiques. Peinture, tissage, poterie, 
artisanat, etc. . . .

Le Festival de Films des Indiens du Canada présenté par l'ONF 
de 10:00 a.m. à 6:00 p.m. samedi et de 1:00 à 5 00 dimanche. 
Représentations continues, une heure de films français suivie d'un© 
heure de films anglais.

GAGNEZ un canot d'ccorc.** d'une valeur de 51,000.00 construit 
à Place Bonaventuro par l'Indien DAN SARAZZIN. Voyez-le à 
l'oeuvre et dernandox vos coupons de participation dans les maga­
sins et bouliquos. L'atribufion aura lieu à 3:00 heures lo 22 no­
vembre.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
100. est AVENU E DES PINS

À COMPTER DU 4 NOV.

"N’ÉCRIVEZ JAMAIS AU FACTEUR’1’
et

"LE DIABLE EH ÉTÉ” 
de MICHEL FAURE 

mise en scène 
PAUL BUISSONNEAU

avec
JEAN DUCEPPE

Amulette Garneau Yvon Leroux

RESERVATIONS 845 7277

Les sensationnels 
“Steiner Brothers”
En vedette jusqu’au 21 nov, 

Nick Martin et son orchestre 

Danse continuelle 

Réservations: 861-3511

Du lundi au vendredi, ' 
aucun frais de couvert.
Le samedi, S4.00 seulement.

La Salle Bonaventure W-M

du Reine Elizabeth L

Le Club 
PLAYBOY
PRÉSENTE

pour les membres 
e; leurs invites

A compter du lundi 23 nov. 
pour une semaine seulement

THE NEW CHRISTY 
MINSTRELS

En vedette celte semaine
la charmante chanteuse

LILIANE v
et l'humour de

STEWIE STONE
dans le Penthouse

i
vendiodi et samedi ■ 
ave la mu:;!: ne ri : trio
KENNY ALEXANDER 
GERMAIN V0IR0L
au pian-j du Living R j^in

Directement de Londres 
et New York

THE RAVER

Le Club 
PLAYBOY
2081. rue Aylmer 288-5181

îRANDS

Ballets \/
ANADIENS

n DEMI-TARIF
POUR

LES ÉTUDIANTS)
OFFRE VALABLE 
jusqu'au 14 NOT.

ACHETEZ VOS BILLETS DÈS MAINTENANT 
110 ARTISTES

BAL DES CADETS
STRAUSS/LICHINE

AURKHI
PENDERECKI/NAULT

20-21-22 NOVEMBRE 20:30 
22 NOVEMBRE 14:30

SOIREES

EiMets en Art\. au ^4o Chemin de la Rpm* IS.Afït 
«.a’fftfs n Amo'i.

-IL. SALLE WILFRID-PELLETIER
K/Kt PLACE DES ARTS .VUinlrc.il 129 (Québt-r ) T.-t 842-2112
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HORÆiRES

1?■ 55. 5.W, 
vie": 3 75.

ALOU ÏTTC: "How To succeed with
*•*": l?:S5. *» 40.4 ?5 4 10. 7 55 9 40

ANJOU: "Hotol do St. Gregory”. "04 
loct.vo privé": 6 SS

ARLEQUIN: "L’imouf A cheval": 2.40.
«0C. « 75. "Kiss": 1 OS. 4 ?5. / 5C

ATWATER (c! nemo li 'Mod. Mod.
Mod, Mod World": I *C 4 TO, 7 00.
<j Xi

ATWATER (c nemo 7 "Diary ot a
mod houtowlfo" : S 70 , 7 70. 9 70 

AVENUE : "Llttit Faust and Big Hal- 
»Y"i 1:15. 3.15. 5:15. 7:70. 9.30 

BERRI. "Un amour do Coccinollo":
1 OC. 4 43 I 10. "Lo choval aux to 
boft d or": 7 40 A 15 9 SO.

BIJOU: "Lot hourot nues". 1? 40.
Î 47. f, 34 o 41. "Lot libertin*»".
7 04, S il. g IB

fONAVENTURE: "Ytt : 1:45.3:45.5.35. 
t IS, 9 4S.

CANADIEN: "A rexemple: adultèrt": 
1? 00, 3:20. 6 35. 10 10. "AdOlpha":
1:30. 4:55. 8.70.

CHAMPLAIN : "Airport"
°:50. "Lo plmanl do la
7 55

CHATEAU' "Boula do tou"; 7:50, 6 '0.
v ‘5 "Lot jounct llgrot": 1 00. 4,?0.

CINEMA CINQ: "La maison": 7.30,
9 30.

CINEMA COTE DES NEIGES Cc-non .i 
'I WOOd stOC k FOttlval": 1:45, 5 15
B r

CINEMA COTE DES NEIGES (cinéma 
* Cotton come to our land": 1 

OO. 5.30. 7 : JO, 9:30.
CINEMA DE MONTREAL: "Lo bottu do 

Londres" 7 47. 7.10 "Le Chateau
hanté": 12 15. 4 18. 8:46 "La nuit do 
I «pouvante": I 15.5:43.10:11.11 18 

CINEMA DE PARIS: "Du soleil plein let 
heux": 12.00, 2 00 . 4 00. 6 00 . 8 00. 
10:00.

CINEMATHEQUE CANADIENNE '1700 
ST-Den.s) — "Piotost... for what". 
"Jonas": 7 30. "Conférence do M. 2. 
Matko": 9 30.

CREMAZIE: "Airport": a 00. 9:50. "La 
mar'*-» a du chien": 8.21.

DAUP^ N: Sane Reno.r: "Acte du 
coeur": 7 30. 9 X. Salie McLaren. 
"Un homme qui me plaît": 7:30. 
i 30

ELECTRA: "Paradis Hawaiien": 17 20.
3 30 6:40 . 9 50. "Trois gars, deux
filles et un trésor": 1:50. 5:00. 8 10. 

ELYSEE: Salle Resnais: "Les choses 
r.e la via": 7 30 . 9:45. Salit Eiten- 
stein: "Z": 7:30, 9; -5.

EROS: "Love Variations": 1:15, 4 05,
6 5S "The Coffin": 2:35. 5 25, B: 15. 

FESTIVAL: "La maison": 7:J0, 9 30. 
FLEUR DE LYS: "Du soleil plein les 

veux": 12.00. 2.00 . 4:00, 6:00. 8.00.
10 PO

GR ANAOA: "Boule c® feu". "Les jeunes
tigres": 6 ’ )

GRE ENT I E L D PARK (Cinéma 1): 
"Bunnv Oir"': 3 00

GREENFIELD PARK (Cinéma 2):
' Doctor Jivago": 7 30.

IMPERIAL: "Hello Dolly": 8.30.
KENT: "Beast Years of your lives";

1:35. 4:55 815
JEAN lAtON: "Deux lumelles. un

amour": • Où 10:35. "La piscine":
8 75

LAVAL (C noma 11 "Funny Girl": 6 30 
LAVAL: (C'nem.j 7; "Doctor Jivago":

8.OS.
LIDO: "La polka des marins". "Sous le 

ciel bleu d'Hawaii". "Les quatre fils de 
Katie Elder": 6 30.

LOEWS: "Out of towners": 10:35, 12:- 
50. 3:00, 5:10. / 20, 9:35.

LUCERNE: "They shoot horses don't 
they". "Take the money and run";
6 00.

MAISONNEUVE: "Deux lumelles, un 
amour": 7:00, 10:35. "La piscine": 
8:25.

MERCIER: "Deux femmes on or":
6 35 . 9:45. "L'étrangère": 8:25. 

MIDI-MINUIT: "Nue comme un ver":
12:00 , 3:10, 6:20 . 9:40. "Le maque­
reau": 10:35, 1:45, 4:55. 8:10. 

MONKLAND: "Love is a four letter 
world": 3:00 , 6-30. 10:00. "Live in our 
time": 1:30.4:55.8:25.

OUTREMONT: "Sisters". "Zeta one"; 
6 0C.

PALACE: "Nana": 12:43, 2:55. 5:00. 
’.'0. v.25.

PAPINEAU: "L'amour a cheval".
"Kiss": 6:00.

PARISIEN : "L'amour humain" : 10:00, 
H Z0. I J0. J : J0. o: 30. 7 • 40 . 9:50.

PIGALLE: "Nue comme un ver": 12:- 
0';, 3:1C, 6:20. 9:40. "Le maquereau":
!0 1:45, 4:55, 8:10.

PLACE DU CANADA:
Camping": 7.X. 9:30 

PLACE VILLE-MARIE:
2:05. 3:50. 5:40, 7:35. 9:25.

PLACE VILLE-MARIE (Petit cinéma):
"Doctor Zhivago": 12:15, 3:40, 7:10. 

PLAZA : "A l'exemple: l'a d u 11 è r e"; 
12 00, 3:20, 6'35, 10:13. "Adolphe":
1:30, 4:55, 8:20.

PUSSYCAT: "Techniques of physical lo­
ve": 12:20. 3:30, 6:45. 10:00. "Perfec­
tion ot Love": 1:50, 5:00, 8:15.

RITZ: "Le vampire a soif". "Le froid 
baiser de la mort": 6:00.

RIVOLI: "Doctor Jivago": 8:00. 
SAINT-DENIS. "Les libertines": 12:40, 

3:47, 6:34, 9:41. "Les heures nues": 
203, 5:10. 8.17.

SALLE HERMES : "Swedish Love 
Story": I n sam • 8 OO e* 10 00 

SAVOY; "They shoot horses don’t they".
"Take the money end run": 6 00. 

SEVILLE "Start the revo'ution with 
out me": 1 10. 3 30. 3.30. 7:30. 9 JO 

SNOWDON: Love me please"; 1.15.
.1 35, 5 .15, 715. 9 35

VAN HORNE "Homer": 1 30. 3 30.
5 30, 7 TO. 9 35.

VENDOME: Que le beie meure": I 00.
3 1 5 . 7.70 . 9 - 30.

VERDI: "Monterey Pop": 7.30. 9 JO. 
VERDUN "Deux femmes en or": « .v 

9 55. "L'ange noir du Mlsslsslpj":
8 13

VÇR5AILLFS So B eue "Viens mon 
amour". "Cinq fil* de chien": 6 10. 
Sa"? Rouge. ’ Boule de feu". "Les i«u- 
nes tigres”: 6 00.

VIAU • 'Chorro" ' Les Intouchables"» 
"Un couple ordinaire".

VILLERAY; "Un amour da Coccinel­
le": 6 20. 9 50 ''Le cheval aux sa­
bots d'or": 8 1?

WESTMOUNT: "Sunflower ': 12 40, 2 20,
4 00 S 40. 7 20. 9 20 

WESTMOUNT SQUARE. * Mash I? 30
25 . 4 40. / 00. W 30.

YORK "On a clear day you can see 
forever", l JC. 4..^ A 32. 9 JJ.

Le violoncelliste Rostropovitch 
prend la défense de Soljénitsyne

THEATRE
CHEZ CLAIRETTE 11 4SA. de i.s Mo, ta-

qnel — Ce soir A 10 h: "La Duchesse 
de Langeais" rte Michel Tre>-ib »y. 
avec CiaudeGê'

UNIVERSITE DU QUEBEC (1200. 
R rury) -- "Des souris et des hom­
mes" de John Steinbeck, a î inten­
tion de* étudiants. Pour informât ons 
sur billets d>spon bte». Vgnaier 866- 
1964. Production de a Nouvp » Com­
pagnie Thcdtraje.

PLACE DES ARfs (sa.le Port Royall — 
"Jeux de massacre" d'Eugène Ionesco. 
Avec François Ro/et, Kirn Yaroschev- 
<.kaya, Françoise Faucher et Léo dial. 
Ce soir à 6 h 15. Production du Théâtre 
du Nouveau Monde.

COMEDIE CANADIENNE (84 ouest,
Ste-Catherinc) — "Haïr", comédie mu­
sicale de Ragni et Rado. Ce soir è 8 h
30.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4444. 
St Denis) — "La Cerisaie", de Tché 
kov. Avec Yvette Brind Amour, Gilles 
Pelletier, Béatrice Picard et Pierre 
Boucher. Ce soir è 8 h 30.

THE ATR F DE QUAÏ'SOUS (100 est. av. 
des Pins) — "N'écrivei jamais au fac­
teur" et "Le Diable en été" de Michel 
Faure. Avec Jean Duceope, Amulette 
Garneau et Yvon Leroux. Ce soir A 8 h 
30.

CENTRE DU THEATRE D'AU­
JOURD'HUI (1297. rue Papineau) — 
"Les enfants de Chénier dan* Mise A 
mort d'Ia Miss des Miss". Création col­
lective du Théâtre du Même Nom. Ce 
soir A 8 h T0.

CENTAUR (453, St-François-Xavier) — 
"A Touch of the Poet", d'Eugene 
O'Neill. Mise en scée*» de Maurice 
Podbrey. Ce soir A 8 h. 3t. 

MONUMENT NATIONAL (1187. bout. 
Samt-Laurenl) - "La Thebaide" 
Racine. Exercice public de l Ecole Na- 
tienate de théâtre, section franç me. 
Ce soir A 3 h. 30.

MOSCOU (AFP) — I.c vio­
loncelliste soviétique Mtsislav 
Kostropovitch d é n o n c c “la 
campagne de presse-’ menée 
contre Alexandre Soljénitsyne 
depuis que celui-ci s'est vu at­
tribuer le prix Nobel de litté­
rature. Pans une lettre ou­
verte datée du 31 octobre, et 
adressée à “P r a v d a”, aux 
“Izvcstia", à la “Literatur- 
naya Clazcla", à la “Soviet- 
skaia Kultura". et parvenue 
aux correspondants étrangers 
a Moscou, le célébré musicien 
rappelle qu'il héberge Soljé­
nitsyne dans sa propre maison 
et proteste contre les limites 
apportées à Pcx pression artis­
tique.

‘■('o n'est plus un secret, 
écrit Rostropovitch. qu'Ale- 
xandre Soljénitsyne vit une 
grande partie du temps dans 
ma maison de la banlieue de

VARIETES

"Carry on 

"Joe": 12:15,

AU BAR DU MUSIC-HALL (6965, Sf-Hu- 
bert) — Johnny Farago. Ce soir à 10 h. 
30 et 12 h. 30.

BLACK BOTTOM (22 est, St-Paul) — 
Jesse Winchester et le trio Charlie 
Burke. Ce soir A 10 h., 11 h. et 1 h. 

CAF'CONC' (Hôtel Château Chtmp'ain)
— "Grand Prix", avec Freddie Sales, 
Zazle Varnel, Rudl Schweitzer et Caro­
lyn Everett. Ce soir A 9 h. et 11 h.

CASA LOMA (94 est, Ste-Catherine) — 
Les "New Crazy Ladles". Ce soir à 10 
h. 30 et 1 h.

ESQUIRE SHOW BAR (1224, Stanley) — 
Les Gaitown. Ce soir a 9 h. 15, 10 h. 
30, 11 h. 45, 1h. et 2 h. 15.

LE PORTAGE (Hôtel Bona venture) — 
The Partner et Carole Kimzey.

SALLE BONAVENTURE 'Hotel Rene- 
Elizabcdh) — Steiners B'Others. 

THEATRE DES VARIETES (4530, Paoi- 
r*»au) - Jacques Desrosiers. 

THEATRE MAISONNEUVE Place cl*-, 
Arts) — Gilles Dreu. Ce soir à 8 h. 

L'ATRE (4461, St-Denis) — Pierre Mi- 
chaud. Ce soir à 9 h. et 11 h. 

L'IMPREVU (446. Place Jacques-Car- 
ticO — André Roc et Marylene.

LE PATRIOTE ( 1474 est. Ste-Catherine)
— Les Cyniques et Danka. Ce soir à 9 
h. et 11 H.

LE PATRIOTE A CLEMENCE — "La 
Belle amanchure", revue de Clémence 
Desrochers.

FORUM — Les Ice Capades.

3 GRANDS FILMS 
D'HORREURS

14 ANS

SPLENDEUR ! 
MUSIQUE! 

ENCHANTEMENT!
COMÉDIE et les 

SENSATIONNELS

TIM WOOD
Champion du Monde

LINDA CARBONETTO
Championne du Canada

★

CE SOIR à 8h
«t jusqu'à dimanche

MATINÉES
SAMEDI et DIMANCHE 
à 1 h. 30 et 5 h. 30 p.m. 

★

MAR. à VEN. à 8 h. p.m. 
SAMEDI SOIR à 9 h. 

BILllBTS à
$2.50, S3.50, S4.50, 

S5.00
en vente au Forum et 

Place Ville Marie
Bons billets jusqu'à 

l'heure du spectacle 
au

FORUM

L'EVENEMENT 
MUSICAL À 

NE PAS MANQUER 
AQUARIUS 

UN SPECTACLE 
À VIVRE

LAISSONS ENTRER 
LE SOLEIL 

UNE EXPÉRIENCE 
SENSORIELLE 

Prière de ne pas sauter 
sur la scène avant la fin 
du spectacle.

Pour quelques 
semaines encore

LA COMEDIE 
CANADIENNE

84 ouest, rue Ste-Catherine, 866-1041
Guichets maintenant ouverts. Evitez 
les déceptions et achetez vos billets 
aujourd'hui.
• Comédie Canadienne tous les jours

dès 11.00 a.m., dimanches à compter 
do 1.00 p.m. /rvovn

• Tous les deposItnlrcsliZçKg)
Composez 878-3811 pour lagcntlI>£}iKg) 
lo plus près.

• Tous les magasins Simpsons et 
Miracle Mart.

Prix spéciaux pour groupes: 
tel.: Claude Couture: 866-4628

FRANÇAIS 
Mardi: 8:30
Jeudi: 8:30
Samedi: 600
Dimanche: 2:30

ANGLAIS 
Mercredi: 8:30
Vendredi: 8:30
Samedi: 10:00
tiimancha 7:30

Reprise de 
"Tommy"

Les Grands Ballets Cana­
diens annoncent la reprise 
de “Tommy”, b a 11 e t de 
Fernand Nault sur le “rock 
opera" du groupe The 
Who, qu'ils avaient pré­
senté en première le mois 
dernier.

Trois représentations au­
ront lieu, à la salle Wil- 
drid-Pellotior de la Place 
des Arts, le vendredi 11 dé­
cembre à 8 h. 30 et le sa­
medi 12 décembre à 7 h. et 
10 h.

Moscou. J'ai été le témoin de 
son exclusion de l'union des 
Kcrivains alors qu'il travail­
lait à un roman sur l'année 
1914.

Mtsislav Rostropovitch sou­
ligne que l'attribution du prix 
Nobel à Boris Pasternak a été 
condamnée, tandis que la 
mise à l'honneur par l'Acadé­
mie suédoise de Mikhail Cho- 
lokliov était tétée, et reproche 
à la presse soviétique d'avoir 
omis de citer les commentai­
res élogieux sur Soljénitsyne 
de journaux communistes 
comme “l'Humanité", organe 
du Parti communiste français, 
“Les lettres françaises", heb­
domadaire c u 11 u r e 1 du PC 
français, et “L’Unita". quoti­
dien du PC italien, sans par­
ler de “nombreux journaux 
non communistes". Le musi­
cien reproche également aux 
autorités soviétiques de ne 
pas avoir “tenu compte de Lo­
pin i o n d’écrivains célèbres 
comme l’Allemand Heinrich 
Bocll. les Français Louis Ara­
gon et François Mauriac".

Rostropovitch affirme d'au- 
. tre part qu'à la différence de 
la situation en 1948, où if y 

•avait, dit-il, “des listes d'oeu­
vres interdites", on "préfère 
maintenant 1 c s interdictions 
orales en se référant à une 
“Opinion". Il est impossible, 
poursuit le violoncelliste, de 
savoir d'où et de qui émane 
cette "Opinion". Il demande 
"pourquoi, par exemple, il a 
été récemment interdit à Ga­
lina Yiclineskaia (son épouse) 
de chanter le brillant cycle 
vocal de Boris Tchaikovski 
sur des paroles de Yossif

Brodski" et pourquoi “l'exé­
cution des 13èmo et 14ème 
symphonies de Chostakovitch 
a été accompagnée de tant de 
difficultés".

Le Prix allemand 
du disque va à 
des noms illustres

BERLIN (AFP) — Le "Prix 
allemand du disque" a été dé­
cerné jeudi soir à B e r 1 i n- 
Ouest au cours d'une cérémo­
nie solennelle à la salle de 
l'orchestre philharmonique.

Ont été notamment primés 
deux enregistrements dirigés 
par 4e chef d’orchestre fran­
çais Pierre Boule/: "le Sacre 
du printemps”, d'Igor Stra­
vinsky. et une gravure com­
plète de l'opéra "Pelléas et 
Mélisande”, de Claude De­
bussy. Un prix a été décerné 
au pianiste Claude H c 1 f f e r 
pour l'exécution de sonates de 
Pierre Boulez et d'Alban 
Berg.

D'autres prix ont été attri­
bués au chef d'orchestre Colin 
‘Davis pour l'enregistrement 
des "T r o y e n s", de Hector 
Berlioz, et du "Requiem” du 
même compositeur, ainsi qu'à' 
Dietrich Fischer-Dieskau, ac­
compagné par Gérard Mono 
qui interprètent des "lieder” 
de Franz Schubert.

Dans la catégorie musique 
de chambre, des prix sont 
allés aux gravures d'oeuvres 
de Robert Schumann, exécu­
tées par le quatuor américain 
Juilliard.

"Je sais, conclut Rostropo­
vitch. qu'apres nia lettre, iné­
vitablement L "Opinion" s'ex­
primera à mon sujet, mais je 
ne la crains pas et j'exprime 
ouvertement ce que je pense. 
Je connais plusieurs oeuvres 
de Soljénitsyne, je les aime, 
je considère qu’il a mérité par 
ses souffrances le droit d'é­
crire la vérité comme il la 
voit et je ne vois pas de rai­
sons de cacher mon atlitude 
envers lui quand une campa­
gne est déclenchée à son en­
contre."

A L'AFFICHE

m
SAM

Tu seras 
0 homme KIM

mom

GRATUIT

i

SPECTACLES 
CONTINUELS des 17 :15

Il faut le savoir... 
être curieux... 18 ml

fuites

Dr. KINSEY avait raiâon
v

TECHNIQUES
mise en scene:
D. Krausser

KAMA SUTRA
PERFECTION

plUs OF LOVE

TOUS l(S JOUtS A: 
17 70 - 3 30 - 6 «S

ir tooo
D|*Nlit SffCf ACU IN TU

A IIS

pussycs
; I 4915 ST-LAPREWT ANGLE DULUTH >49-9469

Un défi,
les régions inexplorées

un pays de splendeur 
et de violence, 

sous la coupe de la lui 
du croc et des griffes. 

Un homme et une fillette 
face a un chasseur cruel 

et a la furie de la 
nature.

LES NUITS DE 
L'EPOUVANTE 

2.LE CHÂTEAU 
HANTE

LIMPREVU 3.LE BOSSU 
DE LONDRES

BOITE A CHANSONS
DU MAnOI AU SAMEDI 

10 H 30- I H. 
DIMANCHE 1 H. ET 11 H

MONTRÉAL
Tel. 521-7870

7 PRODUCTIONS 
EN
COULEUR

14 ANS

PUTNEY 
SWOPE

CH(Â TlOn 'IHUWGIHCL ' HAHOHSSf

Alice’s

“UflUDE CHRBROl 
est En piEinE FORmE r

'Mené de main de Maître7

'ii
t.'lC.HCLCUCHA'JSSOY 

CAROL'*;L CFLLlER 
JE AM YANNC

i.tcARLD GUTHRIE

COULEUR

PAIX SPECIAL 
POUR ETU0IA1TS 
LUN • VEN

Mm d*CLAUDE CHABROL

7e SEMAINE COUltUN»

QQraHH'ZZO L»J
lf CINEMA OC LA PLACE VICTORIA r"*'

ICE
CAPADES

TOUS

DERNIERS JOURS!
ILS SONT TOUS DF RETOUR.'

SPECTACLES CONTINUELS
DÉS 12.15

Un film extraordinaire !

JANIS JOPLIN 
JIMI HENDRIX 
OTIS REDDING

ç'voïù.

/ 4
//•:

-r.vr,

The Who
The Marnas and rapas 
Canned Heat 
Jefferson Airplane 
Hugh Masekela
Big Brother & Holding Company 
Rayi Shankar 
Country Joe and the Fish 
Eric Burdon and the Animals 
Scott McFeneie 
Grace Slicktn

MDHTERIY POP
To%/ -

ill So

Tous les soirs 
:30 et 9:30

|| I Sam. et dim.
5:30-7:30- 9:30 I

verdi 5310 I
St-Lour«nt I

277-41451

TOUS LES SOIRS 
à 7h45, EXCEPTÉ 

LE JEUDI.
LE DIMANCHE 

à 2h00

j~BIuepi
Bonnets ' *

BIENTÔT: "MIDNIGHT COWBOY"

- 1VORD
GORDON EASTMAN TECHNICOLOR

"AUSSI: 2ème grand 
film à chaque cinéma"

MÉTRO, Berthierville
du 12 au 18 nov.

VICTORIA, Victoriaville
du 14 au 20 nov.

JOLIETTE, Joliette
du 14 au 20 nov.

ROYAL, Orummondville
du 14 au 20 nov.

CHAMBLY, Chambly
du 14 au 17 nov.

ROBERT 
WAGNER 
MARY TYLER 
MOORE donl

(E SOIR JAMES STEWART

LES PRAIRIES DE 
L'HONNEUR" « couru.

IA GANG 
DU DIMANCHE

oajGi*c:iK.ai»ca«rT 
>»mawY!te kathwm boss

RIO, Marieville
du 14 au 16 nov.

LflURENTIEN, Grenville
du 1 5 au 17 nov.

CINE-PARC
CHATEAUGUAY CH,<_n« I tAUUUA I CHAUFFERETTES FOURNIES

I •MOINS Dt 12 ANS GRATIS •RESTAURANT OUVRE A 6:00 R M

' S MULES DU PONT MERCIER, ROUTE 4, VERS CHATEAUGUAYaINF. 6911310

JOE 90 reçoit les ondes du cerveau 
d'un colonel de l'armée et entreprend 
une mission militaire essentielle et pé­
rilleuse, dans un épisode intitulé “Les 
Vacances", en coulei/r, à 18 heures.

Regardez bien LES REGLES DU JEU et l'épisode 
intitulé "L'Echo d'un cauchemar". C'est l'his­
toire d'un homme qui après avoir fait vingt 
ans de prison pour rapt, est, dès ses premières 
heures de liberté, assassiné. En vedette : Gene 
BARRY, Robert STACK et Arthur HILL. En 
couleur, 20 h 30.

Au CINEMA de fin de soirée, vous 
verrez LE CARROSSE D'OR, une comé­
die de Jean RENOIR, avec Anna MA- 
GNANI, Duncan LAMONT et Edoardo 
SPADARO. L'histoire d'une Colombine 
qui ne sait plus où commence ni où 
finit la comédie. En couleur, à 23 h 30.

Demain, les tout-petits n'iront pas jouer car ils 
savent que c'est l'arrivée tant attendue du Père 
Noël. Le toujours célèbre et populaire DEFILE 
DU PERE NOEL sera télévisé depuis Toronto, 
en couleur, demain, à compter de 11 h 30.

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CANAL 2

POUR
TOUS

SALLE RESNAIS

les jeux 2e SEMAINE
sont faits :
1970 restera .l’année
des choses de la vie

Gilles JACOB - LES NOUVEllES UTIERAIHES

Un chef-d'œuvre. N’iriez-vous voir qu'un film dans 
l'année, que ce serait celui-ci qu'il faudrait choisir.

Robert CHAZAL - FRANCE-SOIR

Un très beau film et qui semble faire chez les spec­
tateurs une unanimité sans précédent.

Louis CHAUVET - LE FIGARO

... Claude Sautet a fait un film extraordinaire, atta­
chant, poignant, bouleversant et qui concerne tout 
le monde. Eric leguebe - ie parisien LIBERE

Un beau film que le jury du Prix Delluc a eu raison
de couronner. Jean de BARONCELLI - IE MONDE
... C'est du grand art, c'est un grand film.

Michel DURAN - IE CANARD ENCHAINE

... Admirable ! jan mara - minute

Un des meilleurs films français de l'année, elle 

... Les acteurs (parfaits) se confondent avec leurs 
rôles. Un film d'une beauté sans faille. A voir.
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DE GAULLE: l image d un homme à travers ses écrits
QU FUT DONC le Gene­

ral de G a u ! 1 e? Grand 
homme. Mythe? Mystifica­
tion? De Gaulle est un sol­
dât, un sage, un philosophe 
et parfois, ur voyant. C'est 
un écrivain dont la style ré- 

' vêle un esprit légendaire, 
précis classique, mais aussi 
un poète ac l'action.

De Gaulle a b e a u c o u p 
écrit. Dans scs livres, dont 
la liste est longue, on ne 
trouve rien sur lui; pas un 
mot sur scs sentiments inti­
mes, sur les siens, rien. 
Tout est sur la E'rance, tou­
jours et uniquement la 
France.
Charles-And ro-.losephMa rie 

de Gaulie est né le 22 
novembre 1890 à Lille, bien 
que lr famille de Gaulle fut, 
croit-on, originaire de Bas­
se-Normandie. Son pro­
gramme est comme "tracé 
d'avance dans le nom qu'il 
porte et qui semble, comme 
un cri de guerre, évoquer 
toute l'histoire française". 
Dès la désastreuse ba­

taille d'A7incourt, gagnés 
sur les E'rançais par Henri V 
d'Angleterre, un Jean de 
Gaulle, ancêtre de Charles, 
se distingue après avoir vai­
nement tenté de fléchir la 
volonté du Roi de livrer ba­
taille ce jour-là. Curieuse 
coincidence cinq siècles 
plus tard, Charles se heurte 
à l'obstination de l'Etat et 

■^j-fcdcs généraux français.
Tout comme Azincourt dé­

montre l’inutilité des armu­
res et des cuirasses si elles 

' ne peuvent se mouvoir rapi­
dement cinq siècles plus 
tard, la ligne Maginot ne 
peut arrêter le flot hitlérien 
qui déferle sur la France.

Lors tic l'invasion de la 
Normandie per les Pùant'à- 
genet, un autre de Gaulle 
refusa de prêter ferment 
aux forces de l'envahisseur. 
Curieux parallèle: en 1940, 
Charles de Gaulle refusait 
de collaborer avec les res­
ponsables de l'armistice et 
lançait son fameux: "La 
France a perdu une bataille, 
elle n'a pas perdu la 
guerre." Et le mouvement 
de la Résistance et de la Li­
beration changeait la face 
du monde et l'issue de la 
guerre.

Nourri héréditairement de 
la gloire française, petit Lil­

lois de Paris. Ghnrlcs de 
Gaulle écrit. "Rien ne me 
frappait davantage que tes 
symboles de nos gloires; 
nuit descendant sur Notre- 
Dame; majesté de Parc de 
Triomphe dans le s o 1 e i I; 
drapeaux conquis frisson­
nant à la voûte des Invali­
des; majesté du soir à Ver­
sailles."

Versailles! Il y reviendra 
souvent, car il y voit le 
symbole de l'harmonie dans 
I es ordonnances de son 
parc: "Dans les jardins à la 
française, aucun arbre ne 
cherche à étouffer les au­
tres de son ombre; les par­
terres s'accommodent d'être 
géométriquement dessinés, 
le bassin n'ambitionne pas 
de cascade, les statues ne 
prétendent point s’imposer 
seules à l'admiration l'ne 
noble mélancolie s'en dé­
gage parfois. Peut-être 
vient-elle du sentiment que 
chaque élément isolé eut 
pu briller davantage, mais 
c'eut été au dommage de 
l'ensemble et le promeneur 
se félicite de la règle qui im­
prime au jardin sa magnifi­
que harmonie."

De Gaulle 
mélancolique

Nous v o y o n s là percer 
pour la pien ière fois le seul 
trait intime que nous livre 
de Gaulle: la mélancolie.
S'il est vrai que nos psycho­
logues modernes vérifient 
dans les jeux de l'enfant la 
vocation de Padulte, à 
quinze ans, de Gaulle écrit 
une saynète en vers: "Une 
mauvaise rencontre", cou­
ronnée par un jury litté­
raire. où l'on Irouvc déjà 
une leçon de philosophie po­
litique et une satire des pu­
sillanimes.

Sa culture, comme celle 
de tous les Français de 
bonne famille, est celle d'un 
humaniste autant que d'urr 
soldat. Il garda toujours le 
goût des classiques latins et 
de Saint Augustin.

Il se réclame de Péguy, 
de Dci^ai les. de Proudhon, 
to'f autant que d'Aristote et 
surtout p?ui-ê:re de Berg­
son. Ce qui ne l'empêche 
pas rie goûter line boutade 
d'Ubu-Roi!...

Sa plume a tantôt la

frappe de Tacite et tantôt la 
flamme de Chateaubriand. 
De G a u I 1 e avoue que 
l'homme d'a c I i o n "ne se 
conçoit guère sans une forte 
dose d egnsme. d'orgueil, 
de dureté, de ruse . mais 
on lui passe tout cela s'il en 
tait, des moyens pour réali­
ser de grandes choses".

l'e Gaulle n'a jamais 
cherché la dictature. Trop 
respectueux de l'ordre éta­
bli. à Georges Bidault qui 
lui demandait apres la libe­
ration de proclamer la répu­
blique. de Gaulle répondit: 
"mais la République n'a ja­
mais cesse d'être": et plus 
tard il déclare: "je pouvais 
certes imposer les institu­
tions de mon choix, mais 
j'ai la conviction que rien 
de solide ni de durable ne 
peut se bâtir en France 
sinon à partir de la volonté 
exprimée par le peuple.”

De Gaulle ne fait qu'obéir 
à sa conscience.

Chrétien, la mort ne l'ef­
fraie pas: il se sent fort. 
Dans un bel envol épique, il 
écrit "la force est le pavois 
des maîtres, le rempart des 
trônes, le bélier des révolu­
tions: berceau des cités, 
sceptre des empires, fos­
soyeur de décadences, la 
force fait la loi au peuple et 
lui règle son destin.”

Gandhi, le non-violent, ne 
déclarait-il pas aussi: "Ce 
n'est point parce que je fais 
peu de cas de la vie des vo- • 
lontaires que je puis encou- .. 
rager joyeusement des mil­
liers d'entre eux à se sacri­
fier dans la lutte, mais 
parce que je sais que cette 
méthode de lutte i la non­
violence) est en définitive 
celle qui cause les moindres 
pertes en vies humaines,”

De Gaulle est convaincu 
de la nécessite impérieuse de 
son rôle et il entend le jouer 
coûte que coûte. 11 reprend 
à son compte une phrase de 
Gandhi: "Vous avez pleine­
ment le droit de me rejeter, 
de demander ma tête ou de 
me punir, au moment et de 
la façon que \ous choisirez, 
mais tant que vous choisis­
sez de me garder pour chef.
vous (lève accepter mes
conditions, vous devez ac­
cepter la (l.ciajure et la dis­
cipline de la loi martiale.” 

Nous aimerions citer un

passage sur les armes, un 
des plus beaux peut-être 
qu'il ait écrit.

‘ Les armes furent de tous 
les temps les instruments rie 
la barbarie. Kilos ont assure 
contre l'esprit ie triomphe 
de la matière et de la plus 
pesante. Constamment I a 
raison en fjt opprimée, le 
jugement bafoue, le talent 
m e u r t r i l’oint d'erreurs 
qu'elles n'aient défendues, 
point, de brutes qui ne les 
aient brandies. Cependant 
les lumières qui en ont jailli 
éclairent bien souvent le do- 
manie de l'intelligence.

"A leur appel, la science 
et l'art ont ouvert aux hu­
mains des sources merveil­
leuses de connaissance et 
d'inspiration. Fin des plus 
hautes spéculations, objet 
des plus nobles recherches, 
clics ont mérité d'être ai­
mées du public.
“Les armes remuent nu 

fond des coeurs la fange 
des pires instincts. Elles 
proclament le m e u r t r c. 
nourrissent la haine, déchaî­
nent la cupidité. Elles au­
ront écrasé les faible s, 
exalté les indignes, soutenu 
la tyrannie. Sans relâche, 
elles détruisent l'ordre, sac­
cagent l'espérance, mettent 
les prophètes à l’écart.

"Pourtant, si Lucifer en a 
fait cet usage, on les a vues 
aux mains de l'Archange. 
De quelles vertus elles ont 
enrichi le capital moral des 
hommes. Par leur fait, le 
courage, le dévouement, la 
grandeur il'; me atteignent 
les sommets, il n'y eut 
d'hellénisme, d'ordre ro- 
main.-dc chrétienté, rie 
droits de l'homme, de civili­
sation moderne que par leur 
effort sanglant."

‘ Il est. ban que les peuples 
aient dés remords et si les 
hommes dans leur ensemble 
ne rêvaient que de se dé­
truire. '1 y a beau temps 
que leur race aurait pris 
fin.”

Grand homme 
pour lui-même

Il est e e r t a i n que de 
Gaulle se voulait grand: ne 
dil-il .pas: "On ne fait rien 
de grand sans de grands 
hommes et ceux-ci le sont 
pour l'avoir voulu. Disraeli 
s'accoutumait dès l’adolcs- '

cencc a penser en premier 
mini-te D_ Gaulle aime 
la difficulté "qui a t t i r c 
l'homme de caractère, car 
c'est eu l'étreignant qu il se 
realise lui meme." ...

De Gaulle est orgueilleux, 
il le du lui-même; il se 
compare volontiers aux plus 

.grands: ' las grands hom­
mes de guerre ont toujours 
eu conscience du rôle et de 
la valeur de l'instinct: ce 
qu Alexandre appelle son es­
pérance, César, sa fortune, 
Napoléon, son étoile, n'est- 
ce pas simplement la certi­
tude d'un don particulier qui 
les met avec les réalités en 
rapport assez étroit pour les 

'dominer toujours.
‘ Souvent d'ailleurs pour 

ceux qui sont fortement 
doués, celte faculté transpa­
raît au travers de leur per­
sonne. Sans que leurs paro­
les ni leurs gestes aient rien 
en soi d'exceptionnel, leurs 
semblables éprouvent à leur 
contact l'impression d'une 
force naturelle qui doit com- 
m a n d c r aux événements, 
cette force que Flaubert ex­
prima par "l'indéfinissable 
splendeur de ceux qui sont 
destinés aux grandes entre­
prises."

De GaulU sait I) i e n 
que "la discipline est dans 
l'ascendant, de quelques- 
uns: les masses accordent 
aujourd'hui le crédit non à 
la naissance, mais à l'au­
dace de ceux qui savent 
s'imposer". Et l'on en ar-

Mftto ST OIWIS De MONT«G*Y

rive à ce que l'on critique 
ou ridiculise chez de Gaulle, 
ce qu'il appelle, lui. le pres­
tige. Il écrit encore:

"l-c prestige ne peut aller 
sans mystère, car on révère 
peu ce que l'on connaît trop 
bien, fl faut donc que dans 
les projets, la manière, les 
mouvements de l'esprit, un 
élément demeure que les 
autres ne peuvent pas sai­
sir et qui les intrigue, les 
émeuve, les tienne en ha­
leine, Fne pareille réserve 
de l'âme ne va point d'ordi­
naire sans celle des gestes 
et des mots.

"Apparences, peut - être, 
mais d'après quoi la multi­
tude établit son opinion. 
Chaque page des Commen­
taires nous montre de quelle 
façon César mesurait ses 
gestes publics. On connaît le 
souci qu avait Napoléon de 
se montrer toujours dans 
des conditions telles que les 
esprits en fussent frappés.

"La sobriété du discours 
est. le reflet de l'attitude. 
Rien ne rehausse l'autorité 
comme le silence, splendeur 
rie*' forts et refuge des fai­
bles: pudeur des orgueilleux 
et fierté de- humbles, pru­
dence des sages et esprit 
des sots. Et comme tout ce 
qui vient du chef est au plus 
haut point contagieux, il 
crée le calme et l'attention 
pourvu qu'il se taise.”

Ce personnage physique, 
cette attitude voulue, étu­
diée, ce sens des responsa-
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bibles assumées, tout cela 
fut dur maîtriser, cl de 
Gaulle m fait l'aveu dans 
une lettre à un ami des 
1917

' Ah! toute l'amertume 
qu'il y a de nos jours à por­
ter te harnais! Il le iaut 
pourtant."

Le poids * i 
de la grandeur

IL écrivait en 19.’!0, prémo­
nitoire: Dans quelques an­
nées on s'accrochera à mes 
basques pour sauver la pa 
trie."

Autre aveu du General: 
"Réserve, caractère, gran­
deur, ccs conditions du près- 
lige, imposent à ceux qui 
veulent tes remplir un effort 
qui rebute le plus grand 
nombre.

"Cette contrainte inces­
sante, ce risque constam­
ment couru éprouvent la 
personnalité jusqu'aux f i 
bres les plus secrètes. Le 
chef se voue ainsi à ce sen­
timent de solitude ,ui est, 
suivant Eaguet, "la misère 
des hommes supérieurs". 
L'ctat de satisfaction, de 
paix latente, de joie calcu­
lée qu'on est convenu d'ap­
peler le bonheur est exclusif 
de la domination. Il faut 
prendre parti, et le choix 
est ( ruei". Et l'on retrouve 
ici la mélancolie rencontrée 
chez l'adolescent: "de là, ce 
je ne sais quoi de mélancoli­
que dont se trouve imprègne 
tout ec qui est auguste, gens

aussi bien que choses.”
Contrairement à ce que 

l'on croit, de Gaulle n'a pas 
été nationaliste. Son intérêt 
et I on peut dire son amour 
pour 'a France vont plus 
loin que la France même; il 
veut confondre l'intérêt de 
la patrie avec un grand 
ideal humain.

Des 19 U, il écrit '
L'umon des nations ga­

rantirai! le bien de chacune 
en opérant sur le plan inter­
national 1 a transposition 
d'un objectif spécifiquement 
fran mis- !■' goût, de ta me­
sure et de l'ordre classique 
q u i s'opposeront toujours 
aux ambitions territoriales 
exagérées et à l'esprit de 
conquête."

Ainsi inné, les écrits de 
de Gaulle nous le révèlent 
proche de Gandhi tout au­
tant que de Teilhard de 
C h a r d i n. Au-delà de ses 
actes, de son mépris, de son 
apparente îr.càffcrcnce. e t 
en cela tout pareil à Péguy, 
pour lui >a petite fille Espé­
rance n'est pas morte.

Il lutte pour la justice, en 
fin de c o m p t e. Il écrit : 
"Toute lut‘c pour la justice 
passe par l'epreuve de cinq 
étapes: '.'indifférence, le ri­
dicule. la calomnie. la ré­
pression et le respect...”

Le Général est à l’étape 
du respect, qu'il a forcé 
même chez ses détrac­
teurs.

Désormais, il est entré 
dans l'Histoire du Monde.
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L'intérêt de Racine 
est-il bien satisfait?

La ThcoaiJe ou Frèrr, cn^crn •. 
0-» Jmi Racine. M * en *cèn« de T tfC’ 

L'qervari. Décor cf costumes de Dou 
g -v, Robinson. Avec Mit hé e Crj g. 
qe Marne n. \\ rc ç Poche v J.vi • 
P erre Piche. H.m ”1,o \ Mar o De ■ 
Vjra s, Maurice C :>evj jean P cr ' 

Bergeron', «och Aubert e* R,ber T Mi 
tas Cxerc.ce pub.c u« la c i se J* 
tro-s'ème année cie ij sect.on Ira r. i 
de l'Ecole Na?'o:n a ve Ih-ave A 
l'aff che jusqu'à sa mou .-» - .ncu> c 
freer au Mo«u,-,-?n’ Na* »

par Martial DASSYLVA

I. aspect le plus réussi cie 
cit exercice publie ou les éle­
vés Je troisième année de la 
section française de l'K.oie 
Nationale essaient du mieux 
qu'ils le peuvent de rendre 
‘‘La Thébaidc". la première 
pièce de Racine, est l'aspect 
visuel. Non pas tellement les 
costumes qui, dans l'ensem­
ble, ne me semblent pas trop 
bien inspirés, que le décor 
dont la pièce maîtresse est un 
immense aigle aux ailes dé­
ployées qui remplit toute l'ar- 
rière-scène. Imaginé par Dou­
glas Robinson, ce décor per­
met à François Dépat ie de 
faire des effets d'éclairages 
saisissants, même si on n'en 
comprend pas toujours l'à- 
propos et la justification.

Qjant au reste, cela va plus

ou moins cahin-caha. La plu­
part du temps, l'interprétation 
langui, et la lecture des vers 
de Racine n'est pas toujours 
des puis viv antes et des plus 
exactes.

Ces défauts résultent, évi­
demment. au premier chef de 
la jeunesse d c s comédiens 
qui, physiquement aussi bien 
i| 11 c psychologiquement et 
techniquement, ne sont pas 
outillés pour sc colleter avec 
1.1 tragédie classique et pour 
en surmonter les inévitables 
et profondes difficultés. .le 
n'insisterai pas là-dessus, sa­
chant bien qu'il s'agit d'un 
exercice, donc d'un travail né­
cessaire, ingrat et forcément 
imparfait

Il serait toutefois souverai­
nement injuste de faire repo­
ser uniquement sur les épau­
les des étudiants tout le poids 
de cet exercice préparé sous 
1 a direction du professeur 
Tibor Egervari. Dans tout 
spectacle, le metteur en scène 
est toujours le grand manitou 
et. dans ce cas-ci, la respon­
sabilité de celui-ci est incon­
testable. •

Jusqu'au cinquième acte, la 
mise en scène est plutôt tradi­
tionnelle, encore M. Egervari 
11e se garde pas toujours des

effets et des extrapolations 
gratuits, en parVicuher dans 
les entrées et les sorties, de 
même que dans certains jeux 
de scène où l'on voit, par 
exemple, Jocastc "vadrouil­
ler" littéralement le plateau.

Au cinquième acte, par con- 
tn , le metteur en scène nous 
baille des commentaires tout 
à fait de son cru: les corps de 
J oc ns te. d'Etéocle, et de Poly- 
nico sont rapportés sur la 
scène et Créon laisse tomber 
lourdement le corps d'Anti­
gone sur celui de l’olynice, 
comme s'il s'agissait d'un bal­
lot. Et pour ajouter au mélo, 
le bon Créon renverse le 
tronc, se traine par terre et sc 
1 éfugie finalement en dessous 
du trône. Il est vrai que le 
dernier vers de la pièce se lit 
ainsi: "Et je m'en vais cher­
cher du repos aux enfers".

On peut penser, à la lu­
mière de ce dernier acte qui 
transforme le plateau du Mo­
nument National en salon fu­
néraire, que M. Egervari a 
peut-être trop lu Sénèque et 
Shakespeare. En tout cas, 
c'est une façon comme une 
autre de gaspiller un héritage 
et d'escamoter l'esprit et la 
lettre des tragédies du Grand 
Siècle.
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FESTIVAL
525 8600489 5559

LA MAISON

Barbra Streisand ot Yv/OS Montand font un 
charmant duo! Doux êtres séduisants pro- 
sontent une tnplo menace dans l'adapta­
tion cmomatographiquo du succès do 
Broadway, par Alan Jay Lorner! Streisand 
est onchantorosse! "On a clonr day you 
can soe forovor" est un bon début pour la 
saison musicalé. Wind* Mal# NY Oailv Nms

BarbraStreisand / Yves Montand

^CanSee Forever
° A Clear Dan

D'aorès la comédie musicale On A 
clear Day You Can See Forever.

4e SEMAINE!

MIREZ VOUS

YORK

1 18 ANSDES AUJOURD'HUI

VERSION
MODERNE

FAMEUX
ROMAN

D’EMILE

MAC MUUtS

DXEO

METTANT EN VEDETTE ANNA GAEL EN COULEURS

PALACE •
698 ST. CATHERINE W. 866-6991

HORAIRE: 12:50. 2 55. 5 
00. 7:10 «t 9:25 p.m. 
DERNIER SPECTACLE 
COMPLET 9 00 p m.

LES CINÉMAS

fl QÿjfBïïT VOTRE GUIDE DE MEILLEURS FILMS!

18ans
MAINTENANT À PRIX POPULAIRES! 14 ANSIS 4-1.3o17+4.45 4 wood/todi ETUDIANTS SI.SO 

EN TOUT TEMPS
Ta.i kl jwn 4 1.45,2'filmSPo»2'PAgLOS) S 5:15.1 30 p m.

SPECTACLE D'ADIEU! 114 ANS |

■ «“DOCTEUR
SHARIF JRftGO. T.T5 p.ai.

CREENFIELD
Soir i 7.3111.
Dm. lits 12.30 L

tmt: Soir dis 8.OS
Sin. tt Dim. dts 1.05 p.m.

•CINQ Fils
DE CHIEN'ANDRE MICHAEL 

LAWRENCE UNE

Soir dés 6:10 p.m.

CHATEAU: dernier programme complet a 7:50 p.m 
GRANADA et VERSAILLES: le soir dès 6 00 p.m. 
Vend., sam. et dim. continuel depuis 12:50p m.2e SEMAINE ! Tous m ftritnl 18 ANS

COLOR

T8ANSOl'NILLA IYANSSON 
Cl'N FAIT K

Horaire;
1 45. 3 45 5 45 
7 45.9 45

DE SUÈDE

|POU R TOUS|

Tout le monde aime les histoires d’amour M ANS

15.33, 2 31
"MARCEUO MASTROIANNI JOUE 
AVEC PROFONDEUR ET HUMANITE

SI VOUS AIMEZ LES BONS UN FILM
TOUCHANT POIGNANT

4.40, 7.00
;UNF10W[R ' VOUS PIAIRA

18 ANSIl SPECTACLE 
HUMORISTIQUE 

DELAHHEE

■umuEUJtruiTH zacxtailor

HOW TO SUCCEED 
WITH SEX” color

A 12:55, 2.40, 4.25, 6.10,7:55.9,40 P.M. '

Il NE FALLAIT RIEN OE MOINS QUE 
LE TALENT DE SOPHIA LOREN ET OE 
MARCEUO MASTROIANNI POUR RENDRE 
TOUTE IA VALEUR DE CE FILM"

"VOUS EN RESSENTIREZ BEAUCOUP 
OE BIEN ETRE ET C'EST PUIS 
GUTt N'EN FAUT"

"SOPHIA LOREN FAIT CE NOUVEAU IA 
PREUVE QU ELLE RESTE UNE DES PLUS 
BELLES ET PLUS TALENTUEUSES 
ACTRICES DU MONDE'"

•'ALLEZ IE VOIR! 
C'EST MERVEILLEUX

"UNE HISTOIRE EMOUVANTE ET 
RECONFORTANTE"IS80 RADIO MONTREAL | 18 ANSLINDA BOYCE SHIBA STUART

live me... pleasec’ey fry assez fort Sophia Marcello
MastroianniLoren

li nouvelle Ho 1 dr ['iar.ee — Maintenait le filei POUR TOUS!Sunflower
Ludmila Savelyeva BURT LANCASTER • DEAN MARTIN Scîr ■ 6:45

•t 9:00 p.m.

GODFREY CAMIRIDGE RAYMOND ST. JACOUIS
pnmngpMA . (CINfMA 2) NftraittC
UPTFlfCT.TJffWV MO-3 S JB.

Premiere canadienne 
AUJOURD'HUI

HORAIRE 12 40. 2.20. 4 00. 5 40. 
7 30 et 9 20 p m. Dernier spectacle 
complet * 9 1 0 p.m Sem Dernier 
spectacle 11:10 p.m.

COIN'DOWN 
THE ROAD'

COULEUR

iRl IttSMlZ
kit! B. Mit

18ans tfts ! k p.s,

AdultesIL Y A UN MOMENT RADLEY METZGER
NUE WEST JOHN HUSTON I in lue |

RAQUEL WELCH I 111 j

' MYRA BRECKINRIDGE
COULEUR Tens les soirt 7.15 h. 9.15

QRMfMPMBRI^^ A. Mil Sam. 2». Dm. dis

presente.
DANS LA VIE DE
CHAQUE FILLE OU

1.15 p.m.

POUR TOUS]ENFANTS .75 EN 
TOUT TEMPS üsss:OMAR

STREISAND-SHARIF UDfJCCLÛR. 
UltlLB: imI« Mèi « a k 

D-e tta2k.»mUWU.-taaWt •eineuufaeete*)

Version Française de -nancMonr'COULEUR

JlBERTINE''THE JANE FONDA CIG YOUNG

EN COULEURDoris Day
on vedette dan:

KARL MALDEN CATHERINE SRAAKû.ué sem sera Paul 14 AIC 
Newman
Detective 

Privé aS

VEC Catherine Spaak I 
Jean-Louis Trintignant ST-GREGORYles aventures d'une 

veuve jeune, joyeuse 
et de ses fils sur 
la ferme du grand-père.
le vendredi à 19 h 30 
en couleur

distribué par 
EMPIRE FILMS

p*r Arthur Hailey wiar U AIRPORT

AUOUMiUtMttfaUilMI 
LONG Ut VU: cm 7J9 r* Die t ïf&>

18 ANSUOM LAWRENCE nMIJ- 
MICHAEL KANE BO.l/B

L \ IN fl 4 LETTER WBRbB
COULEUR

UPtREXTinON COMPlt.

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CANAL 2

Christine» Fersen H4I.M.4.»lt ».»>■■;COULEUR

AUJOURD HUI AUX 2 CH\iES!
française

MEILLEUR
CHOIX

Representation complete a 
12 55.4 20 et 7 40 p.m ftO#4RT JMDFOAD fflKHAU. LPOtLAAD

UT TW MUSS MID DIG HAISV color

W Horiires: 1:15. 3:15. 5:15. 7:20. 9:30 p.m.Arlequin
1004 1ST BUt (TL CATHIBINI 388-390 

Statical ■*rri,B*audrr

FAMOUS PLAYERS

côte des neiges 73i SS27

Uisnsmon RmouR
EN ' 

COULEURS VERSAILLES salon bleu

«t*v a ^
I

ï&feS&te-M «s IFJ.V'M
VSSk

VERSAILLESGRANADACHATEAU
CINEMA
PLACE VILLE-MARIE 866-26444353 STf-CATHERINE !.. 2SS-2428 7265 SHERBROOKE E. 352-4020ST-OENtS A BEIANGIR. 271-4400

IkDi'H

bonaventure©

THE CINEMA
WESTMOUNT SQUARE

■tEEga

ALOUETTE

SNOWDON 483 1323

DORVALHE0 ROOM 631-9977

iHwmSfeW'WESTMOUNT
‘jOÎB.^IEREROqiiElO 486 739S

côte des neiges no Co»e dv» Ne»g*t

mm

FAIRVIEW
-*-i XA—*

LAVAL 688.8300
GREENFIELD PARK *7i <.139

iHii snoot 
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DON'I IHI Y <

SAVOY
769 7373

LUCERNE
744 3734

(& longueuil
679 2601 D'ANJOU 353 596:® 18 ©

«mail

PAPINEAU
PAPINEAU A MT-ROYAL, 521-6853 AVENUE 937 3747
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COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

LA

9 h 30 a.m. à 5 h p.m.CONTINUE SAMEDI DE

Vêtements coordonnés à la mode
Les vêtements "bons o vivre" en Cclara 'V Forfrel". Pullovers 

cardigans, jupes, tuniques et pantalons d'automne et d'hivc 
de couleurs : prune, vert. brun, bleu ou rou*. Ccrscgos d 

tons unis cj rc,c:-; s et panî3:0’s i-e cou :u-s v.c 

seulement. T>i:»cs 8 «. 13.

*/.‘arqua ceoc*,ee

j.V.P. Pjj de commandes» tn'ûphpne. Tricots pou- cames 
o* jeunes ;irayon 147, au d-jy.èirc, ccntre-vü'e. Aussi *

- Dorval, Rockland, Boulevard et Snowdon.

5.89
9.89

Ensemble tunique et pantalon
La tenue "7 jours sur 7". Pantalon et tunique en 
Celara* d'entretien facile. Tunique chemisier, ceinture 
lien. Rayures trois tons. Pantalon fermé de couleur 
unie assortie. Noir roux blanc; marine roux blanc; 
prune roux blanc. Tailles P.M.G. 14.89

S.V.P. Pas de commandes par téléphone.
Tricots pour dames et jeunes filles, rayon 147, au 
deuxieme, centre-ville. Aussi a Dorval, Rockland, 
Boulevard et Snowdon.

Cardigan daim-tricot pour hommes
Sport élégance ! Joli cardidan à la mode. Devant en 
daim de Nouvelle-Zélande et dos et manches en gros 
tricot de laine d'Angleterre. Manches à patte d'épaule, 
deux poches et devant doublé. Brun foncé, chameau, 
vert bouteille ou vieil or. Tailles O O QQ 
P.M.G.EG Ord. 29.95 Zd Z* S

Téléphoner a 842-6261. Articles pour hommes, rayon 
29, au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à. Dorval, 
Rockland et Boulevard.

Pantalon do velours côtelé larges raies
Un pantalon tout confort spécialement conçu pour 

jeunes gens. En velours côtelé, taille basse et jambe 

évasée. Choix de vert, os, marine, ou Q dû 
cuivre. Tailles 28 à 34. Z/tSS

Téléphoner a 8J2-626I. Vêtements Jeune Monsieur, 
rayon 43, ou troisième, centre-ville. .Aussi a Dorval, 

Rockland et Boulevard.

Bottes
d’hiver

importées
Grand choix de bottes 
échantillons importées. 
Réalisées avec des cuirs 
premier choix. Noir, brun, 
marine, havane, bourgo­
gne et autres couleurs à la 
mode.
Pointure 6 seulement.

. 12.99
S.V.P. Pas de commande 
par téléphone.
Chaussures pour dames, 
rayon 334, au troisième, 
centre-ville. Aussi à Dor­
val, Rockland el Boule­
vard.

.rx-'K:.

'

sw***5"
XCXSb.\

pspii
l>> Nj

Echarpes importées d’Italie
Un joli foulard . . . un cadeau toujours ap­
précié. l'accessoire par excellente pour par­
faire une toilette. Modèles de toutes sor­
tes .. . oblongs, carrés en acétate. Coloris 
et impressions de bon goût. QQ
Imparfaits. ch. v J J

Téléphoner à 842-6261. Accessoires mode, 
rayon 829, au Bon Marché, niveau du 
métro, centre-ville.

Mini-congélateur Baycrest
odclc cl'encombrement réduit... moins d'une ver-jc 
: longueur et seulement deux pieds de profondeur, 
irfait peur jeunes ménages, petits appartements et 
ai son de campagne. Contenance 7.5 pi. eu. pouva.it 
nir 260 a 275 Ib d'aiimenis. Isolation Fibreglas*. Loquet 
agncîiquc. Compresseur 16 HP. Panier enrobé de 
astique. 33" sur 36" sur 24”. S"
anc seulement. 149

•Marque déposée

Téléphoner à 842-6261. Appareils ménagers, rayon 627, 
au septième, ccnîrc-ville. Aussi à Dorval, Rockland et 

Boulevard.

Lampe “collège”
Parfaite pour la lecture et fous 
Eclairjgq diffusé . . . sans reflets, 
hauteur.
Blanc, brun ou noir.

travaux à lu main, 
ans ombres. 27 ' de

18.89
Lampe haute intensité
En Cycolac robuste, diffuseur blanc 
métal blanc. Socle en acier, tige 
Interrupteur.
Beige, avocat, turquoise ou blanc.

et réflecteur de 
flexible de 10".

9.99
'Marque déposée
Téléphoner à 842-6261. Lampes, rayon 545, au quatrième, 
centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

Hé!
les

petits

venez déjeuner avec 
le PERE NOEL
Ha ! Ha ! Ha ! La Père Noël invite tous les petits 
a déjeuner. Pendant que vous dégusterez oeufs 
et bacon, le Père Noël viendra à votre table. Vous 
pourrez lui parler en toute amitié, le toucher. Et 
il vous remettra un beau cadeau Ho ! Ho ! Ho ! 
Il y aura aussi des clowns, de la mujitjue et du 
plaisir pour tous les enfants sages. [

Chez Morgan, les samedis 21 et 28 nbvembre... 
à 8 h 30, 9 h, 9 h 30 et 10 h du matin au restau­
rant Le Buffet, septième étage, centrewille.
Commandez vos billets tout de suite. \

Adulte: $110 Enfant-: 05e

Pour réserver, téléphoner à 842-6261. Le prix 
des billets commandés avant le mercredi de la 
semaine choisie sera porté à votre compte. De­
mandez qu'on vous les expédie par la poste ou 
venez les chercher vous-même à la Salle à 
manger Regency, au sixième, entre 11 h du matin 
et 4 h de l'après-midi, les lundis, mardis et mer­
credis ‘et jusqu'à 8 h du soir, les jeudis et ven­
dredis. Vous avez jusqu'à 8 h du soir, le vendredi 
précédent, pour passer les prendre.

4

Banquette-lit Riviera
Se transforme facilement en lit trois-quarts. Fabrication excellente à 168 
ressorts en spirale, rembourrure de feutre et mousse.
Pieds équipés de roulettes douces. Grand tiroir de 
rangement sous le siège. Revêtu de vinyle imitant le 
cuir, matelassage à carreaux.: Noir seulement.

Téléphoner à 842-6261, Meubles, rayon 511, au sixième, centre-ville. 
Aussi a dorval, Rockland et Boulevard.

96.99
mm

SOIRÉE

Morgan et Le Chantaclerc vous invitent à un soirée au profit cfo 
l'Equipe nationale de ski. Au Vieux Munich, rue Saint-Denis, 
angle Dorchester, le lundi 16 novembre, à 8h 15 du soir. 
Nancy Greene sera de la fête. Il y aura do la musique... un 
film sur Je ski . . . des démonstrations sur une pente de ski 
simulée... une collection do vêtements de ski et de nombreux 
prix de présence. Venez vous emuser et, à l'instar de Morgan 
et du Chantfrderc, accordez votre appui à l'Equipe nationale de 
ski. Les blilets sont en vente au rayon des,sports du magasin 
Morgan, au quatrième, centre-ville. Le prix : $2. La recette de la 
soirée sera versée à l'Equipe nationale de ski. Soyez de la partie I

HEURES D'OUVERTURE: 
lundi à mercredi 9h.M ù l>li. 
jeudi et vendredi VU. 30 ù VU, 
ofamedi Oh. à 5h,

C EX TRE-VIL LE. Square Phillip<, DORVAL, ou Centre Conùnercia!,. ROCKLAM), au Centre. CommemoK aa Centre Commercial* SNOWDON,S3i3 Chemin the U Retnt Mtric»
RueSte.Cathcriiie.04i.JS15 031-6741 739-5321 v20i4o7l 011-2011 -

I l

COM3 TA 77 DES lundi à mercredi 8h-30 à 4/t,
TELEPHONIQUES jeudi et vendredi 8h-30 à Oh. 

S26X ■‘emrdi.OU.30 à 5h,
} • 1


